
Europe et communauté de défense
Le problème posé par la Commu-

nauté européenne de défense (C.E.D.)
continue à dominer toute la situation
internationale. Il est devenu un fac-
teu r de discussion , voire de trouble
dans les rapports entre les Russes
et les Alliés occidentaux. A Berlin ,
M. Molotov a fait de l'abandon de la
C.E.D. par ses promoteurs la condi-
tion « sine qua non » d'une détente
mondiale possible. Mais la question
telle qu 'elle est posée aujourd'hui
joue un rôle diviseur aussi à l'inté-
rieur des nations elles-mêmes qui
sont censées la résoudre dans le sens
d'une approbation.

Certes, sur les six pays qui sont
appelés à former la communauté,
trois déjà ont ratifié le projet de
traité. L'Allemagne de Bonn , bien
entendu , a été la première à le faire.
Aussi bien , c'est elle qui retirera le
plus d'avantages du traité. Elle y re-
trouvera , avec une armée, la quasi
égalité de ses droits. Et surtout , dans
une communauté de ce genre , sa
forte vitalité s'affirmera. La consi-
dération que les Américains témoi-
gnent aux Allemands d'après-guerre
en sera encore accrue. Il n'est pas
étonnant dans ces conditions que le
chancelier Adenauer , ce madré  poli-
tique ait réussi à faire voter le trai-
té à l'impressionnante majorité des
deux tiers, devant la seule opposition
des socialistes.

Les Hollandais et les Belges ont
aussi apporté leur adhésion au pro-
jet. Dans les parlements de ces deux
peuples, il y eut controverse assuré-
ment, et parfois assez vive, mais la
C.E.D. n'a pas été réellement mise
en péril. En Belgique, par exemnle.
les trois partis , catholique , libéral et
socialiste, s'étaient prononcés offi -
ciellement pour la communauté. M.
van Zeeland était d'accord avec M.
Spaak pour en recommander chau-
dement l'approbation.

Quelques voix nationalistes, à
Bruxelles comme à la Haye , s'élevè-
rent pour rappeler que l'Allemagne
avec laquelle il fallait maintenant
coopérer jusqu 'à « fusionner » les ar-
mées, était cette même nation de
proie qui , une fois , avait envahi la
Hollande et, par deux fois . la Belgi-
que. Les parlements passèrent outre
a~ ces protestations. L'argument  qui
prévalut , c'est que de petits pays ont
intérêt à être intégrés dans une
forte alliance patronnée par les
grands , alliance qui , par ailleurs,
aux yeux de M. Spaak , est censée for-
mer l'embryon de l'« Europe» qu'il
appelle de ses vœux.

Le Luxembourg, lui aussi, personne
n'en doute, ne tardera guère à se
prononcer affirmativement. Restent
l'Italie et la France qui n'ont point
ratifié le traité. La Péninsule, sous le
gouvernement Pella , paraissait hési-
tante et à tout le moins temporisa -
trice. M. Scelba renoue, en politique
étrangère, la tradition « européenne »
de M. de Gasperi. On admet généra-
lement aujourd'hui' que l'Italie se ral-
liera prochaine!*" t. par un vote en
règle, à la Comm"uauté... pour autant
que le scandale des stunéfiants n 'ait
pas rendu la vie impossible au minis-
tère Scelba !

"ta. *** —**
Cest _ Outre-Jura, on le sait , que

r&pposition est le plus vigoureuse.
Et _ là, franchement, on doute qu 'il
puisse avant longtemps y avoir rati -
fication de la C.E.D. En d'autres ter-
mes, l'opposition larvée de la France
qui est pourtant  l'initiatrice du pro-
jet risque de torpiller ce dernier.
D'où l'ire des Américains et... des
Allemands. Jusqu 'à présent , aucun
gouvernement n 'a pris la responsabi-
lité d'en appeler directement à l'As-
semblée où la « majorité européenne »
est plus qu 'incertaine.

C'est qu'en France, la question de
la C.E.D. déchire les partis eux-mê-
mes. Il existe le franc refus des gaul-
listes et le franc refus — pour d'au-
tres raisons — des communistes. Il
existe, par contre , l' approbat ion  du
M.R.P., encore que M. G. Bidau l t , qui
ne tient pas à « vider  » le Quai-d'Or-
say, soit d' une prudence  serpentine.
Chez les indépendants , parti de M.
Laniel , les avis sont nuancés.  Les uns
pensen t que la C o m m u n a u t é  est un
moindre mal ; les autres qu 'il con-
viendrait de la « re toucher  ». Tel est
aussi, de plus en plus , le sentiment
•les grands chefs mili taires .

Curieuse est la position de la
S.F.I.O. Un récent congrès interna-
tional a pris par t i  à u n e  forte maio-
rité pour le CE D. Ici encore l'oppo-
sition était menée par la sociale-dé-
mocrat i e  a l l e m an d e , t n n r ,; <; nue les
travaillistes anglais  — ils ne ris-
quaient rien , la Grande-Rr»taj rne  de-
meurant  réso lument  en dehors  de la
Communau té  — encouragea ien t  en
sous main les partisans. Les socialis-

tes français qui , sauf erreur, ont
voté cette résolution , se montrent par
contre plus réticents sur le plan inté-
rieur. Seul le secrétaire du parti , M.
Guy Mollet , s'est prononcé assez ca-
tégoriquement. C'est qu 'il ne plaît
guère à la S.F.I.O. de se faire , en la
matière, un des soutiens d'un gouver-
nement qu 'elle combat par ailleurs
sur presque tous les points.

Les radicaux , eux , sont ouverte-
ment  divisés. MM. Herriot et Dala-
dier sont « cont re» ;  M. René Mayer
est « pour ». La motion « nègre-
blanc » qu 'ils viennent de voter , se-
lon une de leurs chères habitudes , ne
trompera personne. Elle n 'admet la
Communauté  qu 'en apparence , car
elle en subordonne la ratification à
des condit ions  pour  le momen t  irréa-
lisables : solution de la question sar-
roise (on a vu que la récente visite
à Paris du chancelier  Adenauer  n'a-
vait pas fait « avancer » cette ques-
tion d' un pouce) et const i tut ion préa-
lable d'une autorité pol i t ique  euro-
péenne , qui est du domaine  des chi-
mères, aucun  gouvernement ne non-
vaut accepter , à cette heure ,  d'alié-
ner ses nouvoî rs  PU profit  d'un pou-
voir supra-national.

*-^ *** ***
Tel est le tableau des hommes , des

idées et des faits, s'agissant de la
Communau té  européenne de défense.
Il faudrait  pourtant sortir de l'impas-
se. Dans ces conditions, l'on se de-
mande si le mieux ne serait pas de
suivre l'avis de ceux qui  r ecomman-
dent une refonte du projet. Deux élé-
ments commandent  au jourd 'hu i  l'at-
t i tude de ceux qui se préoccupent de
la C.E.D. D'une part , il n 'est pas dé-
sirable que la France et les netifs
pays voisins se lient par un texte qui
leur demande d' abd inuer  leur  souve-
raineté en matière de défense mili-
taire et de renoncer à une  armée na-
tionale, car cette abdication et ce re-
noncement  se feraien t au prof it  de
l'Allemagne. D'autre  part, il reste
souhaitable d'opnoser en Europe mê-
me une  digue aussi forte que  possi-
ble à la Russie communis te  dont les
visées n 'ont, nas varié.

Elaborer , des lors, un système oui
garantisse la défense de l'ouest du
cont inent , mais oui n'assure pas à
l'Allemagn e un rôle n r é n n n d a n t  et
«oit resnectueux n'es armées n a t iona-
les, tout en consacrant  l'unît» du
commairl ernont .  r-'p^t nas un n^ î o e t i f
imnossible à a t te indre .  On "nurra i t .
selon le conseil du rrénpral Weygand ,
s'y mettre sérieusement.

René BRATCTTET

WASHINGTON , 16 (Reuter). — La
controverse qui s'est déchaînée à pro-
pos du sénateur Mac Carthy a abouti
lundi à une dispute sur la question de
savoir qui enquêtera sur les enquê-
teurs.

La commission d' enquête du Sénat
semblant avoir abandonné momentané-
ment la chasse aux communistes , on se
demande maintenant  qui enquêtera sur
les accusations portées par des chefs
militaires contre le conseiller juridi-
que de son président , M. Roy Cohn ,
qui est aussi son princi pal enquêteur.
M. Mac Carthy demande que ce soit la
commission qu 'il préside. Mais une op-
position croissante se manifes te , à cet
égard , au Congrès , depuis que l'on a
révélé que les membres de cette com-
mission ont été invités à si gner une
déclaration de f idél i té  à M. Cohn. Des
sénateurs , tant  ré publicains que démo-
crates, proposent qu 'une  autre commis-
sion fasse cette enquête ou du moins
qu 'elle y par t ic i pe af in  que le public
soit rassuré quant à la neutral i té  de
celle-ci.

Qui enquêtera sur
les enquêteurs américains ?

La bataille fait toujours rage
autour de Dien-Bien-Phu

Une phase meurtrière de la guerre d 'In dochine/

40.000 COMMUNISTES SONT A L 'A TTAQUE
HANOI , 15 (A.F.P.). — La plus grande

batail le d ' Indochine est actuellement en
cours à Dien-Bien-Phu , à 300 km. à
l'ouest d'Hanoï , sur les frontières du
Laos et du Tonkin.

Depuis quatre  mois , le général Giap ,
commandan t  en chef des rebelles , a ras-
semblé au tour  de Dien-Bien-Phu envi-
ron 40 ,000 hommes de ses divisions
d'élite. En même temps , il a disposé ,
sur les crêtes entourant  la cuvette , dep
canons de 105 fournis  par la Chine , des
mort iers  lourds et des canons de 75, dc
fabricat ion japonaise, amenés par des
pistes depuis le delta du Fleuve rouge ,
au prix d ' immenses efforts.  C'est la pre-
mière fois que les Franco-Vietnamien?
ont à faire à une telle concentration
d'art i l ler ie .

Le haut -commandement  s'attend que
le général Giap main t ienne  pendant plu-
sieurs nui t s  encore le ry thme de ses
assauts fu r ieux  contre les position *
franco-vietnamiennes.

Les Franco-Vietnamien î
ont l'avantage

Le général Navarre , commandant en
chef en Indochine , et 'le général Cogny,
qui a la responsabilité directe de la
conduite des opérations dans le Nord-
Vietnam, demeurent confiants dans l'is-

sue des combats. Les Franco-Vie tnamiens
du camp re t ranché  ont  une large supé-
riorité en matér iel et surtout l' avan-
tage de posséder une  a v i a t i o n  de chas-
se et de bombardement .  En outre , ils
peuvent  à tout  moment  p a r a c h u t e r  des
renforts , comme ils l'ont fa i t  dimanche.

L'enjeu de la bataille
L'enjeu de la bata i l le  de destruction

t'iigogée à Dien-Bien-Phu par Ho Chi
M i n h  ct le général  Giap n 'est pas la
conquête de la cuvet te .  L'étnt-major
v i e t m i n h  vise s u r t o u t  h i n f l u e n c e r  les
puissances occ identa les  à la ve i l l e  dc la
conférence  cle Genève. Le m a i n t i e n  de
la pression du V i e t m i n h  contre  le de l ta
du Fleuve rouge et en p a r t i c u l i e r  con-
tre les environs d 'Hanoï  et. le port
d 'Haiphnng ,  où débarque la majeure
partie du matériel américain, est égale-
ment  s i g n i f i c a t i v e .  I.c sacrif ice de cen-
taines de V i e l m i n j i i e n s  n 'est pa.s dest i-
né à rempor te r  la déc is ion  sur  le plan
m i l i t a i r e  à l ' i n t é r i e u r  de l ' Indochine .
En réa l i t é , les V i e t m i n b i e n s  vont  s'ef-
forcer rie d é m o n t r e r  pendant  'les semai-
nes qui v i ennen t  que les Franco-Vietna-
miens ne possèdent pas l ' i n i t i â t i v e  et
ne peuvent pas obtenir  une v ic to i re  mi-
litaire décisive et que , par conséquent ,
la seule issue à la guerre est la négo-
ciation.

L'Egypte achète
des armes

et des munitions
japonaises

TOKIO, 15 (A.F.P.). — L'Egypte a
conclu des contrats pour l'achat d'ar-
mes et de mun i t i ons  japonaises en as-
sez grande quan t i t é , apprend-on de
source japonaise  généralement  bien in-
formée.

Ces contrats , qui sont susceptibles
d' extension , ont été négociés par deux
experts de l'ar t i l ler ie  égyptienne , MM.
Sayed et Roushdi , qui ont. visité les
usines japonaises d'armement .

Le Japon , souli gne-t-on de même
source , désire augmenter ses exporta-
tions vers l 'Egypte , car il a l ' in tent ion
d'aecroitre cette année ses achats de
coton égyptien.

LA CATASTROPHE AÉRIENNE DE SING APOUR

Un ins tantané saisissant de la catastrophe aér ienne de Singapour
qui  a coûté la vie à t rente-deux personnes.

Le fils du ministre italien
des affaires étrangères témoignera

au procès Montesi

Selon une décision prise hier par le tribunal de Rome

D 'autres perso nnalités app elées à la barre
ROME , 15 (A.F.P.). — Le tribunal

jugeant  le j ou rna l i s t e  S i lvano  Muto ,
accusé de d i f fam at ion  dans l' a f f a i r e
Montesi , a décidé , après dél ibérat ion ,
d'admettre que soient cités d i f f é r en t s
témoins , a ins i  que le demandent  les
avocats de la défense. Il s'agit d'Ugo
Montagna , d i rec tement  mis en cause
par le journa l i s te , de M. Piero P iccioni ,
fils de M. At t i l io  Piccioni , m i n i s t r e  des
affai res  étrang ères , de M. Tommaso
Pavone , chef de la police , démission-
naire , et de Mme Ester Bisaccia , mère
d'Adrianna Bisaccia , l'un des princ i-

paux témoins cités jusqu 'à présent et
qui nie systémati quement  les déclara-
tions qui lui  sont prêtées.

Le t r ibunal  a pris cette décision , bien
que le ministère publ ic  se fut  aupara-
vant  opposé à la citation de MM. Mon-
tagna , Piccioni et Pavone.

L'affaire se corse
de plus en plus

A mesure que les audiences se suc-
cèdent , l' a f f a i r e  Montesi se corse de
plus en plus et l'op inion attend avec
intérêt  les développements du procès
dont les séances ont été remises à mer-
credi pour entendre les nouveaux té-
moins. Au nombre de ces derniers , fi-
gurera aussi la mère de la j eune
Adriana  Bisaccia. Cette dernière , con-
frontée lund i  avec le secrétaire du
journal i s te  Muto a insisté dans ses dé-
négat ions.  Elle a a f f i rmé  à nouveau
n 'avoir  j amais  dit qu 'elle avait  assisté
à la fameuse  soirée à l'issue de la-
quel le  Wi lma  Montesi ,  prise de mala i-
ses après avoir fumé  des cigarettes à
la mar ihuanna , aurait  été ahandonnée
sur la p lage. Cependant , au nombre des
témoins  qui seront appelés à déposer ,
fi gure aussi un jeune homme de Prata ,
village natal d'Adriana Bisaccia, qui a
proposé au t r ibunal  de venir raconter
qu 'il a entendu la jeune femme confier
à sa mère qu 'elle avait assisté à la
mort de la malheureuse Wilma.
On parle déjà du successeur

de M. Piccioni
aux affaires étrangères

ROME , 15. — Du correspondant de
l'Agence télégrap hique suisse :

On assure de bonne source que M.
Piccioni insis te  pour donner  sa démis-
sion de min i s t r e  des affai res  étrang è-
res. Depuis près de deux semaines , le
minis t re  ne se rend plus à son bureau
du pa la i s  Chi gi et n 'a p lus vu aucun
di p lomate .  Mme Luce , ambassadeur des
Eta t s -Unis , a dû demander  un entre-
tien à M. Scelba , chef du gouvernement ,
pour pouvoir entrer en contact avec la
di p lomat ie  i ta l ienne .

On sait que M. Piccioni veut se reti-
rer parce que son fils — Gian Pietro
— a eu son nom cité à plus ieurs  repri-
ses par la presse à propos du procès
contre le j ou rna l i s t e  Muto , quand on a
parlé des ami t iés  dont jouissai t  le soi-
d i san t  marqu i s  Mon tagna , impli qué
dans  des a f fa i res  mystérieuses qui lui
ont permis de s'enr ichi r  rap idement .

On parle de M. Benvenut i , sous-se-
crétaire d'Etat aux  a ffaires étrang ères,
comme successeur rie M. Piccioni. Mais
ils n 'est pas exclu que les républic ains
p r o f i t e n t  rie l' occasion pour entrer  au
gouvernem ent .  Dans ce cas . M. Pncciar-
rii r eprendra i t  le minis tère  de la dé-
fense t a n d i s  que l'ac tuel  minis t re  de
la défense , M. Taviani , passerait aux
af fa i res  étrangères.

Un gros effort des Vaudois pour corriger
le tronçon Concise - hameau de la Raisse

de la route du Pied-du-Jura
Il y a quelque dix mois, nous nous

demandions ici même si la correc-
tion entreprise par le service canto-
nal neuchâtelois des ponts et chaus-
sées à Vaumarcus n 'était  pa.s sérieu-
sement compromise et si la magni-
fique chaussée bétonnée qu 'on nous
promet pour cet automne ne serait

Premiers travaux à l'endroi t  où la route f ranchira  la voie ferrée par un
passage supérieur à l'est du hameau de la Raisse.

(Phot. Jean-Claude Zschau, Neuchâtel)

pas en déf in i t ive  qu 'une route en
cul-de-sac. En effet , les Vaudois à
l'époque, avaient  décidé rie différer
l'exécution du nouveau tracé , rie la
f ront iè re  neuchâte loise  à l'ent rée  est
du bois de la Lance. Ce tracé , après
avoir longé les grèves du lac, s'in-
curve vers le nord avec une pente

moyenne de 4,8 % (sur 350 mètres
environ) franchit  la voie ferrée par
un passage supérieur , coupe le ha-
meau de la Raisse puis , par une rec-
t i l i g n e , de plus d' un kilomètre,
about i t  à l' entrée est rie la Lance.

En revanche, il était question de
commencer par améliorer le tronçon
rie la Lance à Concise, puis, en se-
conde étape , rie* faire la nouvelle
route jusqu 'à la frontière de notre
canton.

Fort heureusement , la direction
ries travaux publics vaudois  semble
s'être pa r fa i t emen t  rendu compte
des multiples inconvénients  qui pou-
vaient résulter d'une telle décision.
Et après avoir examiné à nouveau
tout  le problème , elle a commencé,
le 14 décembre dernier, l'exécution
du secteur f ront ière  neuchâteloise -
bois de la Lance.

Reconnaissons-le d'emblée : en trois
mois , un gros effort a été fait .  Sur
le chantier que nous avons pu visi-
ter In semaine dernière sous l'aima-
ble f-onrini te  de M. Pierre Josenh , in-
f ï n n i n n r .  et de son collaborateur M.
Nir ollier .  conducteur ri?\s trttvnnx,
règne une activité fébrile. Déjà le
nouveau tracé prend forme et d'ici
quelques jo urs le nombre des ou-
vriers sera porté de cinquante à sep-
tante environ. j ..p P

(Ur© la suite en lOme page)

L'état de M. Fatemi
inspire de l'inquiétude

TÉHÉRAN, lfi (A.F.P.). — L'état de
santé  de M . Fatemi  cont inue  à inspirer
de vives i n q u i é t u d e s .  La blessur e au
ven t r e  dont  il sou f f ra i t  depuis l'a t t en-
ta t  don t  il a déjà été  v i c t ime  en 1952, s'est
rouvert e, provoquant des hémorragies
in te rnes .  Incapable de s'a l imen te r , il a
été de nouveau t rans fé ré  à l 'hôpi ta l  mi-
l i taire ,  où le médecin-général  Ayadi , chi-
rurgien du roi , 'lui a donné  des soins.

J'ËGQUTE,..
Une personnalité

S 'ils écrivent beaucoup, les bons
journalistes généralement p arlent
peu. Ils observent , p lutôt qu 'Us ne
bavardent. Et l' on ne trouve pas ai-
sément à g laner dans leur conversa-
tion.

On marquera donc d'une p ierre
blanche le prop os que , ainsi qu 'on le
raconte, tenait un confrère  dans
une récente man ifestation suisse.

On vint à p arler de l'abbé Pierre.
L'ap ôtre des sans-logis est encore

de toute actualité. Aussi ouvrit-on
grandement les oreilles quand on
sut que celui qui en parlai t le p lus,
ne le faisai t  pa s comme d'autres,
mais en connaissance de cause.

Il avait , en e f f e t , passé dernière-
ment toute une après-midi avec
l' abbé Pierre. Ce qu 'il relate , d'ail-
leurs , dans un jour nal valaisan, ce
confrère étant du Valais :

— Votre impression ?
On s'empressa de la lui demander.
— Jamais , au grand jam ais, hom-

me ne m'en a ' f a i t , d'emblée , de
p lus pro fonde .  Par nécessité, j 'ai vu
bien des pers onnages marquants , les
p lus h u p p és même de notre temps.
Je suis quelque peu blasé sur le cha-
pitre. On le serait à moins ! Mais ,
lui , l'abbé Pierre en impose du p re-
mier coup. De fa ç on presque bou-
leversante. C'est un véritable rayon-
nement qui se dèdage de toute sa
personne , qui, d'autre part , est pour-
tant tonte modestie et simnlicité.

Ainsi parlait ce confrère , sinon
dans les termes mêmes, du moins
dans leur esprit.

Le célèbre critique à la p lume
acérée. Paul Lêautand . entre en f u -
reur rouge quand il voit aalvan^ er
le. terme de « personnalité ». N 'en
hombarde-t-on pas — avec, quelle
inconscience ! — toutes les person-
nes , i n d i ff é r e m m e n t , ani f iaure nt  an
premier rang dans une assistance
auelconaue. Ouel abus dans les
comp tes rendus !

Lèavtaud a raison. Car il f a u t  j us-
tement f "  rationnement manp if 'Oi ie
oni c*> dè nnne *r' nrte très h *>llc orne ,
on d' un être d' intense el f r ap p a n t e
n rf i v'té nonr f a i re  d'un p auvre in-
dlv 'du humain une p ersonnalité .

N' u arrive na* oui ne veut pas. Il
y f rtn i  volonté de f e r .

Tôrhp -z-u, si vous voulez mériter
r ê i 't h è f e .

Tif snns de l' nhbê Pierre qu 'il est
vv p ersonnalité, car il en est une.

Mais ne le disons nas de n'importe
quel monsieur Tartamp ion !

FRANCHOMME.

OSLO, 15 (Reuter). — Les 37,000
élèves ries 'écoles primaires d'Oslo sont
retournés à l'école après quatre semai-
rctournés à l'école après quatre semai-
nes de «vacances » involontaires. Les
140(1 ins t i tu teurs  de 48 écoles primai-
res avaient en effet suspendu le travail
le 11 février. C'était la première grève
d'instituteurs en Norvège. Ils récla-
maient  ries indemnités  de résidence, le
gouvernement ayant décidé que le trai-
tement  ries ins t i tu teurs  devait être le
même dans tout le pays.

Bien que le parlement ait rejeté , la
semaine dernière , les revendications
des i n s t i t u t e u r s , ceux-ci , réunis  samedi
en assemblée, ont décidé rie reprendre
leurs fonc t ions , les au tor i t és  munici pa-
les leur ayant promis certains dédom-
magements  pour heures supp lémentai-
res et d'autres avantages.

Les élèves d'Oslo ont eu un mois
de vacances forcées

Le procès de Marie Besnard
l'empoisonneuse du siècle
s'est rouvert hier à Bordeaux

Un acquittement n'étonnerait personne
BORDEAUX . 15. — Par un arrêté  du

25 février 1052, In Cour d' assises de la
Vienne ava i t  rendu une  décision visant
à un supplément d ' i n f o r m a t i o n  et à une
contre-expert ise , dans  l'a f f a i r e  de Marie
Besnard,  de Lnudun . accusée de treize
empoisonnements  cr imine l s .

II apparais sait , en effe t ,  que les ana-
lyses toxicologiques réalisées à Mar seil-
le , par lé Dr Beroud , n 'ava i en t  pas pré-
senté les qual i tés  de sér ieux et de mi-
nutie  sc ient i f iques  désirables.

Les travaux des contre-ex per ts  de-
vaient  être terminés en deux mois. II
fallut deux ans pour about i r  à un ré-
sultat presque e n t i è r e m e n t  n é g a t i f .  A
la requête de la défense , la Cour rie cas-
sation , e s t iman t  que l' op in ion  publi qu e,
tron passionnée à Po i t i e r s , ne permet ta i t
pas de rendre une  jus t ice  sereine , a ren-
du un arrêt  « en suspicion l é g i t ime  » et
renvoyé l' a f f a i r e  devant les assises de
Bordeaux , où le nouveau  procès a com-
mencé hier.

Acquittement ?
Il ne subsis te  plus grand chose des

redoutables accusations portées contre

Marie Besnard.  En par t icu l ie r , les rap-
ports des contre-experts sont d' une  pru-
dence toile , qu 'un verdict  d' acqui t te -
men t  n ' é t o n n e r a i t  personne.

Ouvrons donc ,  en a t t e n d a n t , une  nou-
velle fois  le dossier :

Marie  - Joséphine - P h i l i ppine Dava iil-
leaud , 53 ans , veuve A n t i g n y ,  veuve Bes-
nard , a accumulé  les deui l s  au cours des
22 dernières années  de sa t r i s t e  vie. FJlle
a mis en terre t o u t e  sa f ami l l e ,  mais il
ne fau t  pas croire qu 'il ne lu i  reste que
les yeux pour pleurer . Sa fo r tune  gros-
sit a chaque  décès et devient  considéra-
ble , eu égard à la modest ie  de son an-
cienne condi t ion  : servante rie ferme.
Mai 1949 : l'affaire éclate
L'affa ire éclate en mai 1940, dans la

ville aujourd'hui t ranqui l le  de l .oudun.
(Lire la suite en 9me page)

EN QUATRIÈME PAGE :
A travers les livres nouveaux

par P.-L. Borel

EN SIXIÈME PAGE :

La vie régionale
I«e départ des « Kaiserliks »

par S. Z.

Du nouveau
à la Bibliothèque de la ville

Billet chaux-de-fonnier

LIRE A UJOURD'HUI



Sommelière
Sommelière connais-

sant bien son service est
demandée pour tout de
suite ou époque à con-
venir, dans bon restau-
rant. — Adresser offres
écrites à U. B. 18 au bu-
reau de la Feuille d'a-
vis.

Pour le 24 mars à louer
un

appartement
de trols pièces , vue , so-
leil , jardin , sans con-
fort , loyer mensuel 65 fr.
S'adresser : Côte 18, ler
étage.

Pour le 24 mars , à
louer , à Peseux , dans
une maison neuve, un

appartement
indépendant d'une pièce
et demie, douche, cuisi-
ne, dépendances. Adres-
ser offres écrites à X. B.
55 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer un

appartement
de trois pièces, tout con-
fort , à Peseux. Adresser
offres écrites à V. F. 81
au bureau de la Feuille
d'avis.

CANNES
à louer un meublé : deux
chambres, cuisine, 18,000
à 22 ,000 fr. fr. Villa de
quatre chambres, cuisine,
garage, 40,000 à 60,000 fr.
fr. selon époque. — Ren-
seignements : tél. (039)
2 56 92.

A louer un logement
de

deux chambres
bien au soleil , avec jar-
din, sans confort. —
Adresser offres à Mme
F i v a z , Petit-Coffrane
(vai-cte-Ruz).

A louer un

G A R A G E
à l'avenue des Alpes 90,
30 fr . par mois. Télépho-
ne 5 43 15.

PESEUX
A louer , pour époque

à convenir, au centre
du village, un local
avec grande vitrine,
pouvant servir de maga-
sin , atelier ou dépôt. —
Offres sous chiffres M.
S. 988 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, pour tout de
suite, un

appartement
de trols pièces, cuisine,
salle de bains, balcon.
Rue de Bourgogne 86,
2me, à gauche.

STUDIO
avec bains, cuisine, ves-
tibule, caves, galetas, té-
léphone, vue, Fr. 100.—
par mois. Libre tout de
suite. — Demander l'a-
dresse du No 71 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

A louer tout de suite,
aux Charmettes, une

chambre meublée
avec confort. Demander
l'adresse du No 68 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, pour le 1er
avril, une

jolie chambre
indépendante, meublée,
chauffée , vue superbe. —
S'adresser : Côte 44, Neu-
châtel. Tél. 5 70 72.

A louer , au centre,
chambre au soleil , cen-
tral , à demoiselle sérieu-
se. Demander l'adresse du
No 78 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer
à l'avenue de la Gare,
une belle grande cham-
bre non meublée, con-
viendrait aussi pour bu-
reau. — Adresser offres
écrites à J. M. 75 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche un

LOGEMENT
d'une ou deux pièces,
avec ou sans confort. —
Adresser offres écrites à,
V. R. 64 au bureau de la
Feuille d'avis.

RÉCOMPENSE
à qui me procurera un

appartement
de deux ou trois pièces.
Adresser offres écrites à
M. S. 53 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons une
c h a m b r e  meublée à
louer , bon marché. Té-
léphone 5«10 96.

Monsieur âgé, en bon-
ne santé, cherche un
couple ou une personne,
pouvant le recevoir com-
me seul

pensionnaire
Adresser offres détail-

lées sous chiffres J. S.
60 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

L

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de construction
Demande de la Fonda-

tion en faveur du per-
sonnel d'Ebauches S.A.
de construire six mai-
sons d'habitation au
chemin des Quatre-Ml-
nistraux, sur l'article
7754 du cadastre.

Les ïlans sont déposés
au bif'eau de la police
des constructions, hôtel
commuîÎHl, jusqu 'au 30
mars 1954.

Police
des constructions.

l||p Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Mlle Ida-
Ebba Bertram de cons-
•bruire une annexe à
l'ouest de sa maison d'ha-
bitation, 25, rue des
Saars.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, jusqu'au 23
mars 1954.

Police des constructions.

2||Ip Neuchâtel
Permis de construction
Demande de ia ville de

Neuchâtel, service des
Domaines, de construire
un rural au sud-ouest du
domaine de Pierre-à-Bot-
Dessous.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 30
mars 1954.

Police
des constructions.

^^1 Neuchâtel
TAXE

sur les enseignes
et vitrines

Les propriétaires d'en-
seignes ou de vitrines
forjetant sur le domaine
public sont informés que
la taxe pour 1954 sera
perçue très prochaine-
ment.

En vue de faciliter
rétablissement des fac-
tures, les personnes qui
ont supprimé ou modifié
des enseignes ou des vi-
trines et celles qui en
auraient posé de nouvel-
les sans les faire enregis-
trer, sont priées d'en in-
former la police au plus
tôt.

Direction ae la ponce.

^̂ 5 Neuchâtel
Vaccinations

officielles
dans les locaux du fau-
bourg du Lac No 3,
premier étage.

A) Vaccinations anti-
diphtériques, Jeudi 18
mars 1954, de 14 à 16
heures.

B) Vaccinations anti-
varioliques, Jeudi 25
mars 1954, de 14 à 16
heures.

Direction
de la police.

A vendre à la Béro-
che, une

propriété
maison familiale avec
environ 3000 m' en ver-
ger et vigne, en plein
rapport. Garage, dépen-
dances. Téléphoner au
No (038) 6 73 38.

A vendre , à GENÈVE, un

bel immeuble locatif
quartier des banques, arcades et locaux
disponibles. Affaire intéressante pour
une maison de commerce, banque, admi-
nistration, etc.

1 Ecrire sous chiffres AS 7583 G.,
Annonces suisses S. A., Genève.

On prend des

PENSIONNAIRES
pour la table. Cuisine soignée. Adresser offres
écrites à B. D. 70 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, à Saint-Aubin , une

VILLA FAMILIALE
SOIGNÉE

située au-dessus de la gare et reliée par un pas-
sage sous-voies, comprenant :

un logement de quatre pièces, cuisine, salle de
bains, grand hall habitable et large terrasse ;

un logement de deux pièces, cuisine, salle de
bains, grandes dépendances, balcon ;

un logement de deux pièces, cuisine, salle de
bains, avec entrée indépendante.

Chauffage général au mazout. Situation incom-
parable. Logements disponibles pour le 24 avril
1954. — S'adresser : Comina Noblle & Cle, Saint-
Aubin (Neuchâtel). Tél. (038) 6 71 75.

Importante compagnie suisse d'assurances sur
la vie cherche, pour les districts de Neuchâtel

et de Boudry, un

AGENT PRO FESSIONNEL
(acquisition - organisation)

capable et sérieux, âgé de 25 à 50 ans. La préfé-
rence serait donnée à personne ayant déjà de
l'expérience dans ce domaine. Salaire intéressant,
commissions, indemnités et frais de déplacement .
Adresser offres manuscrites avec certificats et
curriculum vitae sous chiffres V. Y. 77 au

bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique de meubles engagerait un

MÉCANICIEN
p pour l'ent ret ien et la revision de son

parc de machines. Place intéressante
pour ouvrier sérieux. Entrée tout de

suite ou date à convenir.
Adresser off res  écrites à Z. G. 61

au bureau de la Feuille d'avis.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de bétail et matériel agricole

à CORNAU X

Pou r cause de f in cle bail, M. Marce
PROBST , agric ul teu r à Cornaux , fera vendn
par voie d'enchères publi ques, à son domi
cile, en face de la gare de Cornaux,

MERCREDI 17 MARS 1954

dès 10 heures, le MATÉRIEL suivant :
4 chars à pont , 1 char à purin de 1100 litres

1 char à ressorts, 1 faucheuse 18 sections
1 fa neuse, 1 râteleuse , 1 char rue, 1 semoir
1 rouleau en fer , 2 herses, 1 buttoir, 1 arrache
bettera ves, 1 bineuse, 1 parc électri que , 1 mor
celeur à betteraves , 1 coupe-paille, 3 collier;
de chevaux , bâches, ainsi que quantité d'au
très objets dont le détail est supprimé.

Dès 13 h. 30, le BÉTAIL suivant :
2 juments ;
9 vaches indemnes de tuberculose ;
4 gén isses de 23 et 15 mois égalemen

indemnes.

Paiement comptant.

Neuchâtel, le 8 mars 1954.

Le gref f ie r  du t r ibunal  :
A. ZIMMERMANN

I lllllimwa—PMM'faii'n IIMIII JIJ I——I —¦¦ 
B lImportante fabrique suisse

cherche

DAMES
pour le lancement d'un nouvel article. Débu-
tantes seront mises au courant. Bon gain

I assuré. Fixe. Frais Journaliers et commissions.
Vacances payées. —¦ Faire offres sous chiffres

- P. 2524 N., à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

GAIN
« INTÉRESSANT

Pour chaque localité un dépositaire est cherché ; en
plaçant nos produits réputés, renfermant des spé-
cialités cosmétiques, chez les particuliers, il pour-
rait se créer un gain supplémentaire Intéressant.

Ecrivez pour des détails sous chiffres L 561 A à
Publicitas S.A., Bâle.

TIR FÉDÉRAL LAUSANNE 1954

Offre d'emplois
Le comité de tir a fixé au 31 mars 1954 le délai d'inscription des personnes

désireuses de collaborer à l'exécution des différents travaux qui lui Incombent
durant la période du Tir fédéral : 7/8 au 25 Juillet 1954. Il s'agit des fonctions
suivantes :

cibarres, secrétaires, comptables, caissiers,
employés de bureau

Ce personnel a droit à un salaire Journalier fixé d'après le genre d'emploi ,
plus la subsistance (complète ou partielle) et, le cas échéant , le logement.

Les offres de services, mentionnant le nom , le prénom, la date cle naissance
exacte (Jour , mois et année), la profession et l'adresse complète, accompagnées
si possible de certificats attestant une activité antérieure dans des manifes-
tations importantes de tir , sont à adresser par écrit au soussigné. Les inté-
ressés voudront préciser l'emploi convenant à leurs capacités et leurs aptitudes.

Ne se présenter que sur convocation.
Le chef du personnel du comité de tir :

Aug. DERRON
avenue Tissot 10, Lausanne

4r  ̂
— —

EBENISTE
sachant travailler aux machines trouverait
une place stable chez A. Meyer, fabri que de
lampes, Cormondrèche.

On cherche un

COMMANDITAIRE
OU UN ASSOCIÉ ACTIF OU PASSIF
Fr. 10,000.— â Fr. 20,000.—. Adresser offres sous
chiffres F. M. 66 au bureau de la Feuille d'avis.

AGENTS RÉGIONAUX
visitant les agriculteurs sont demandés pour la
Suisse française. — Les offres doivent être adres-
sées sous chiffres M. G. 67 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune employée
de bureau

consciencieuse est demandée pour le
ler mai prochain. Offres écrites

avec indication des prétentions de

salaire à la Société de consommation

de Fontainemelon.

Secrétariat d' association
à Berne , cherche

SECRÉTAIRE
habile et expérimentée, de langue ma-
ternelle française, bonne culture gé-
nérale. Connaissance de l'allemand et
de l'anglais désirée. Place stable et
bien rétribuée, pension. Entrée en
service dès que possible.
Envoyer offres manuscrites avec cur-
riculum vitae, photographie, certifi-
cats et prétentions sous chiffres H
9591 Y à Publicitas, Berne.

Banque de la place offre à em-
ployées qualifiées , bien au cour ant
de tous les travaux de bureau et pou-
vant just i f ier  d'une certaine pr at ique,
places de

STÉNO-
DACTYLOGRAPHES

bien rétribuées. En cas de convenan-
ce, aff iliation à la caisse de retraite.
Adresser offres manuscrites sous
chiffres P. 2483 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Bekannte Handels- und Fabrikationsfirma
der Lebensmittelbranche sucht j iingere, ge-
•wandte

* Korrespondentin
wenn môglich franzosischer Muttcrsprache,
fur Deutsch und Franzôsisch, sowie selbstan-
dige einwandfreie Uebersetzungen ins Fran-
zôsische. Sténographie in beiden Sprachen
Bedingung. Dauerstelle.

Of f erten mit Lebenslau f , Photo, Zeugnis-
abschriften , Schri f tprobe, Gehaltsans pruch
und Eintrittstermin erbeten unter Chi ff res
S 3967 Q an Publicitas, Basel.

Augmentez votre gain
Jusqu 'à

100-150  fr.
par mois

par une occupation ac-
cessoire. — Ecrivez à
S.O.G., Rozon 5, Genève.
Joindre enveloppe à vo-
tre adresse.

On cherche un
j eune homme

pour aider dans un
train de c a m p a g n e
moyen, tracteur, che-
vaux, dans le canton
de Zurich. Vie de famil-
le et bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
— Pour renseignements
s'adresser a, R. Scherten-
leib , Fontaine-André 34,
Neuchâtel.

On cherche, pour six
mois, à la campagne,
une

PERSONNE
sachant tenir un mé-
nage simple, chez une
dame seule. Entrée le
ler mai. — Adresser of-
fres à Mme Georges de
Rougemont, Areuse.

Apprenti serrurier
apprenti ferblantier

seraient engagés par

l'Usine Decker S. A., Neuchâtel

William-W. Châtelain gs
* Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Monsieur et Madame Alfred STAUFFER-
WENKER et famille, aux Grattes-sur-Roche-
fort, remercient très sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie et d'affection pendant ces Jours
si cruels de leur grand deuil.

Les Grattes-sur-Rochefort, le 12 mars 1954.

Mademoiselle Berthe VILLINGER et la
famille de

Mademoiselle Laure FERRAT :

très touchées des nombreux témoignages de
sympathie reçus lors de leur grand deuil ,
expriment a chacun leur vive reconnaissance.

BULLETIN D'ABONNEMENT
À LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
;

Le soussigné s'abonne dès ce jour
j usqu 'au

, - - . < •:
31 mars Fr. 1.35

30 juin » 9.— <
f

30 septembre . . . .  » 16.70

31 décembre . . . .  » 23.70
¦J$.

Nom : _ __ 
"•"¦ ¦ .'s

Prénom : "

' S
Hue : i

Localité : 

I
Adresser le présent bulletin

sous enveloppe affranchie de 5 ct. à
i

i
Administration de la

< Feuil le d'avis de Neuchâ lel >,
Neuchâtel

-

1KF~ Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

Jeune homme
sobre et robuste, con-
naissant les machines et
les travaux de cave, trou-
verait emploi tout de
suite. Adresser offres à
V. L. 876 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise de trans-
ports cherche un

CHAUFFEUR
pour trains routiers. —
Adresser offres écrites
avec références à J. O.
62 au bureau de la
Feuille d'avla.

On cherche, à Neuchâ-
tel , pour date à conve-
nir , une

BONNE
A TOUT FAIRE

sérieuse et propre , sa-
chant bien cuisiner et
parlant le français , pour
un ménage de trois mes-
sieurs. — Tous rensei-
gnements : Neuchâtel , té-
léphone 5 51 17.

Personne de confiance
cherche des '¦

heures de ménage
S'adresser à Mme Jean-

net , faubourg du Lac 31,
2me étage.

ITALIEN
cherche une place pour
tout cle suite comme ma-
nœuvre ou chez Jardinier
ou vigneron, à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Adresser offres écrites à
B. R. 63 au bureau de la
Feuille d'avis.

MENUISIER
cherche travail , connais-
sant établi et pose. Libre
tout de suite. S'adresser
à Pierre Gôtti , menuisier,
Buttes.

Je cherche " ' " • ¦

INERTIE
travail soigné sur équl-
bal. Se recommande :
Marcel Sauser, les Ge-
neveys-sur- Coffrane.

ITALIEN
33 ans, sachant conduire,
cherche n 'importe quel
travail. — Adresser offres
écrites à O. P. 82 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ITALIEN
déjà en Suisse, cherche
place pour travaux de ca-
ves où vigneron, libre
tout de suite; — Adres-
ser offres écrites à A; G.
74 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes filles con-
naissant bien

les deux services
cherchent places de

sommelière
dans bons restaurants de
la ville. Entrée le ler
mai. — Adresser offres
écrites à C. D. 65 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune acheveur
avec ou sans mise en
marche, cherche une pla-
ce à Gorgler-Saint-Aubln
ou aux environs. Libre
dès le 5 avril. — Offres
sous chiffres B. V. 79 au
bureau de " la Feuille
d'avis.

A vendre, faute d'em-
ploi , une

machine
à calculer

« Précisa », modèle 41,
avec 11 chiffres et tou-
che de rappel , à, l'état de
neuf. — Faire offres è
Bertha Girardin, Roche-
fort.

Cuisinière
électrique « La Ménagè-
re » (toutes casseroles)
deux plaques, four, è
vendre ou à ÉCHANGÉE
contre cuisinière à gaz
A vendre paroi chauffan-
te « Fael ». — Demande]
l'adresse du No 72 at
bureau de la Feuille
d'avis.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand ebolx
de caractères

à son
riebe assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

Jeune Américaine
( an ciennement Suissesse) cherche une place
au pair dans un pensionnat de jeunes filles
où elle aura it l'occasion de se per fe ctionner
dans la langue française. Pourrait en échange
ensei gner l'an glais, la littératu re angla ise et
s'occuper dé menus travaux. Libre tout de
suite. — Faire offres sous chiffres C 29Î4 T
à Publ icitas , Thoune.

JEUNE EMPLOYÉE
sténo-dactylo, de langue maternelle allemande,
bonnes connaissances de français; notions d'anglais,
comptabilité, actuellement au centre professionnel
commercial « Le Courtil » à Rolle, cherche une
situation, si possible à Neuchâtel. — Ecrire sous
chiffres P. Z. 6306 L., à PUBLICITAS, LAUSANNE.

Famille de trois per-
sonnes, habitant les en-
virons de Neuchâtel ,
cherche pour entrée im-
médiate ou date à con-
venir une

EMPLOYÉE
DE MAISON

sérieuse, propre et acti-
ve, au courant des tra-
vaux d'un ménage soi-
gné. Bons gages à per-
sonne capable. Bons
soins. Congés habituels.
Offres avec copies de
certificats et prétentions
de salaire sous chiffres
M. S. 992 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse et gentille, serait
engagée pour seconder
l'employée de maison ,
par une famille ayant
trols enfants. Occasion
d'apprendre l'allemand et
les travaux du ménage.

Congés suffisants pour
permettre de suivre des
cours. Entrée tout de sui-
te. — Adresser offres à
famille Dr Wyss, Lau-
beggstrasse 4 , BERNE.

Nous engageons pour
tout de suite, pour diffé-
rents travaux d'atelier,
Jeune

PERSONNEL
féminin , actif et cons-
ciencieux. Tél. 5 28 23.

Sommelière
Bon restaurant cherche

une Jeune sommelière,
active et présentant bien.
(Débutante pas exclue.)
— Faire offres sous chif-
fres O. K. 54 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour faire les chambres
et aider à l'office. Entrée
tout de suite. Adresser
offres à la pension D.S.
R „ rue du Château 12,
Peseux, tél. 8 10 14.

Jeune homme
17 à 20 ans, propre et
travailleur est demandé
pour aider un marchand
de glaces, logé, nourri,
salaire à convenir. En-
trée ler avril. — Adres-
ser offres écrites à F. B.
58 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande une per-
sonne propre , bien re-
commandée pour

nettoyages
Adresser offres écrites

avec références à B. Z.
57 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche
une

personne
de confiance

pour tenir un ménage
soigné. Belle chambre à
disposition. Faire offres
détaillées sous chiffres
Z. U. 56 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande, pour
tout de suite, une gen-
tille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
O c c a s i o n  d'apprendre
l'allemand. — Adresser
offres à Mme T. Hânni,
Schlafllraln 7, Berne.
Tél. (031) 8 03 94.

JEUNE FILLE
sérieuse et active est
demandée comme femme
de chambre à l'hôpital
Pourtalès.

Nous cherchons un

jeune garçon
sortant des écoles pour
aider dans petit domai-
ne agricole. Possibilité
d'apprendre la langue al-
lemande. Bon salaire et
bons traitements assurés.
Adresser offres à M. Fritz
Aeschlimann, Hagneck/a'
See. Tél. (032) 7 31 83.

Hôtel - restaurant de
campagne cherche une
jeune

sommelière
présentant bien , propre
et de confiance, parlant
français et allemand. Vie
de famille et congés ré-
glés. Bon gain assuré.
Entrée à convenir. Débu-
tante serait acceptée. —
Faire offres à l'Hôtel de
la Balance , Essertines-
sur-Yverdon. Tél. (024)
3 fil 2!>.

ON DEMANDE
POUR SIX MOIS, une

jeune fille
de 17 à 18 ans, pour ai-
der au ménage. Entrée le
15 avril. — A la même
adresse, un

jeune homme
de 16 à 17 ans, pour ai-
der au Jardin. Pas de
gros travaux. Entrée le
ler avril. Congés régu-
liers, occasion d'appren-
dre le français. — Offres
â Mme F. Courvoisler
colonie de vacances, Bel-
levue - sur - Bevaix, télé-
phone 6 62 72.

Nous cherchons une
gentille

JEUNE
FILLE

pour aider au ménage
Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Ga-
ges à convenir. — Faln
offres à H. Burkhalter
boulangerie - pâtisserie
Lyss (Berne), tél. (032)
8 43 71. .

DESSINATEUR ARCHITECTE
cherche un emploi stable. Entrée immédiate
ou date , à convenir. _ Of fres sous chiffres
D. S. 73 au bureau de la Feuille d'avis.

Exaction ! 6, rua dn Concert m 
• 11 l t  f> *| M T « « Administration t X, Temple-Nwl

rwv î̂ïaït mu p n avK rip NplirhâtP .rnr -̂ïsr.nrï.
Service de nuit de 21 h. j X  V itlilV %A %JL V *W%J \JL%J JL 1 V U v l l U l v l  ** 8Qm0<u Jusqu'à 1S h.

à 3 h. du matin , __ »Les annonces sont reçues Jusqu'à
LA rédaction ne répond pas des Téléphone 5 65 01 - Chèque» postaux IV 178 11 h, 45 (grandes annonces

manuscrits soumis r r 10 h.) ; le samedi Jusqu'à 9 h.
•t ne se charge pas de les renvoyer pour le numéro du lundi .

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 8, rue du Concert.

liUlftldiWSj]
On cherche à acheter

« Icônes
selecteae

fungorum »
de Konrad et Maublanc.
Adresser offres écrites à
B. C. 76 au bureau dela Feuille d'avis.

On cherche d'occasion,
mais en bon état , un

FRIGO
paiement comptant. 
Faire offres avec dimen-
sions, prix et marque
sous chiffres D. Y. 52
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
un

lit d'enfant
complet. ¦— Adresser of-
fres écrites à M. I. 59
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achèterais d'occasion
un

MATELAS
90 X 190 cm. ou 95 X 190
cm. et duvets, éventuel,
lement lits complets. L
Adresser offres avec pàj
sous chiffres P 2534 M
Publicitas, Neuchâtel.

JEUNE HOMME
habile et consciencieux ,
trouverait une place

d'apprenti
boulanger-
pâtissier

auprès de maître boulan-
ger-pâtissier, A la même
place, un Jeune homme
habile est cherché com-
me commissionnaire. .

Salaire à convenir.
Faire offres à H.

Burkhalter, boulangerie-
pâtisserie, Lyss (Berne),
tél.. (032) 8 43 71.

A vend re dans une très belle situat ion au
bord du lac de Morat, une

PROPRIÉTÉ avec VIGNES
et COMMERCE DE VIN

compr enant un immeuble , 218 ares de vignes
avec toutes les installations pour la viticultu re
et le commerce de vin. Faire offres sous chif-
fres A. S. 1760 X, aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Bienne , rue de Morat.



Radio Albis 1953
six lampes, trois ondes,
en noyer , œil magique,
payé Fr. 450.—. Seule-
ment Fr. 225.—. Encore
sous garantie. Occasion
unique. — Offres à case
postale No 10,367, Neu-
châtel 1.

Au plus offrant ,

MOTO
« Moser » 500. S'adresser
à R. Humbert . Neubourg
13. dès 18 heures .

PIANO
droit , « Sabel » , cordes
croisées, brun , en parfait
état , à vendre. Télépho-
ne 5 41 73.

A vendre, pour une
Jeune fille, un beau

manteau sport
tweed clair , une Jupe en
tissu anglais, gris clair ,
taille 40-42 , en parfait
état. S'adresser : rue de
l'Hôpital 11, ler étage
(salon de coiffure).

A vendre d'occasion
une

moto « Puch »
125 cm3 ; un vélo de
course « Peugeot » , 8 vi-
tesses ; un accordéon
chromatique « Honner »,
96 basses, prix très avan-
tageux. — S'adresser , dès
18 h. 30, à Charly Ober-
son , chez Mme FlUklger,
Vleux-Chàtel 29 , Neu-
châtel.

Radio
Corporation
Américaine

trois ondes , en bols, ser-
vi six mois , garantie , ce-
dé à Fr. 195.— au comp-
tant. — Ecrire à H. A. 69
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

voiture « Morris »
6 CV., moteur revisé ,
prix à discuter , éventuel-
lement facilités de paie-
ment. A la même adresse ,
à vendre une moto
«IUONMJY -UOL10 N» 3511
en bon état cle marche,
au plus offrant ; un
vélomoteur « Mosqulto »,
un moteur électrique
« monophasé » yK CV. —
Tél. 5 33 49.

A vendre une splendide
moto side-car

« Harley-
Davidson »

4 vitesses, 1200 cm3. Mo-
dèle 1047-1948 , entière-
ment revisée , p n e u s
neufs, facture à disposi-
tion. Très bas prix. —
Tél. (038) 9 32 41.

A vendre une

poussette
en bon état , couleur crè-
me. — S'adresser à la
boulangerie BOTTERON,
Fausses-Brayes.

A vendre une Jolie

poussette
moderne, en parfait état.
Immobilière 5, rez-de-
chaussée, tél. 5 56 89. I

Grande exposition spéciale
d'entourages de divan

Ff "* • j r- ¦¦- - ¦ .• -'

Choix Incomparable ! Tous les modèles , avec ou
sans coffre à literie à Fr. 145.—, 162.—, 218.— ,
224.—, 227.—, 232.—, 270.—, 273.— , 299.—,

300.—, 319.— , 360.— , 396.— , etc .
Sur désir, grandes facilités de paiement

N t U C H A T Il 0'̂
Rue Saint-Maurice Tél. 5 23 75

*"^ RI0 GRANDE
Marque .Le coq"

... le bout à l'arôme savoureux,
à la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite !

(J/Cut*tac*f U t f i &eu***.
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Cuisinières électriques S

Modèle crème , fabrication suisse vw
2 plaques , 1 four , Fr. 328.— @

. Modèle crème, fabrication suisse @
3 plaques , 1 four , Fr. 495.— A

Batterie de cuisine m
9 '" -..s, Jfc
Hl Grand assortiment^ prix modérés 2&

S X

I G^ê£££^ I
<Sjk Rue du Seyon 10 - Neuchâtel @

J» Visitez notre exposition @

d'appareils ménagers sur gt*.
% trois étages (ascenseur) w
% m

Conducteurs VW!
Pendant toute la durée du Salon Inter-
national de l'Automobile de Genève
(du 11 au 21 mars 1954), vous trouverez
sur la plaine de Plainpalais, près du bâti-
ment du Salon, un parc de stationnement
VW gardé qui est mis gratuitement à
votre disposition.

AMAG SCHINZNACH - BAD
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Jie vaô nu Ion
dans toutes les p lus récentes créa-
tions, des meilleures marques 9 ( l f l

depuis Fr. ùs » tj \j
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Pour l'automobile !
Pour le voyage !

La poussette de classe

Marmet
s'utilise comme

voiture
pousse-pousse

berceau
Système transformable simple et. judicieux

selon dessin fr. 248.—
Expédition franco contre remboursement

Sur demande envoi de notre catalogue No 9
Agent exclusif pour les cantons de Vaud ,

Valais , Neuchâtel et Fribourg

MICHE L HOSSLE S. A.
« Au Berceau d'Or »

4, rue Haldlmand - Lausanne

Meubles de style et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse

Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
A. PETITP1EKRE AREUSE

Tél. No 6 42 38
On cherche à domicileV. J

txnf f r m $Ê ,  Pour Jauues et vieux. ^G*?:ï NeuchâtelJmde mîsin JŜ 3*. 
Un verre de «Neuchâtel» sans VKjr.î KsSku alcool chaque Jour vous fer aj^sSo;

fi. ETTER & CO., AARWANGEN TEL. (063) 2 2216
Demandez-le à votre épicier , au restaurant, ou par

harasse à notre dépositaire

IS i  

vous allez au ' j

Salon de l'Automobile 1
de Genève I

ne manquez pas de visiter notre j !

halle VW I

I 

DISTRIBUTEUR : !

Garage PATTHEY & FILS I
Neuchâtel , Pierre-à-Mazel 1 | !

AGENTS : Garage Stram, Peseux
Garage Gonrard, Fleurier
Garage Devenoges , Cernier {
Garage Bindith , Cortaillod

LES DERNIÈRES CRÉATIONS

SONT EXPOSÉES A NOS RAYONS

TISSUS DE^%
JK gfLgP
JM» felpiNTEMPS

^̂ 11 3̂*̂  Voyez nos vitrines 'N° 15 et 16

PATRONS HERBILLON PATRONS RINGLER

B I E N  S E R V I

MESDA MES !
/oici le costume que vous cherchez

^ **

¦ ¦ 
:̂, -
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^

*'Wm **

t̂f '  ̂r '\ & *f » + * y
&- * € ** A <fl°

•f  s

ï̂PlOUVRE
N E U C H À T B l

Revue permanente des plus récentes créations
dans nos six vitrines



A TRAVER S LES LIVRES NOUVEA U X
Ravel d' après Ravel (Editions du

Cervin, Lausanne), c'est le compte
rendu d'entretiens qui ont eu lieu
entre Hélène Jourdan-Morhange «t
le pianiste Vlado Perlemuter, lequel
eut le privilège de bien connaitre
Ravel et de l'interroger sur le sens
de ses œuvres, leur inspiration , leur
facture, et sur la manière dont il
convient de les interpréter au con-
cert. On y trouv e, sur la Pavane
pour une infante défun te , les Jeux
d' eaux, Ma Mère l'Oye , le Tombeau
de Couperin , etc., des indications
extrêmement précieuses. C'est toute
la sensibilité si aristocratique du
maître qui revit dans ce petit livre.

L'étude de Jeanne Vial , Dc l'être
musical (La Baconnière, Collection
Etre et penser) est fort savante ;
elle exige beaucoup du lecteur. Ce
sont des réflexions sur le concept
et sa place dans la pensée musicale,
sur musique et acoustique , sur le
timbre, l'intensité, la hauteur , etc.
On est soulagé de voir que ce volu-
me a tout de môme une conclusion
d'ordre proprement esthétique, où
l'auteur , s'appuyant sur Séailles et
d'Udine en particulier , souligne la

- nécessité de l'insp iration , laquelle
i'demeurera toujours un mystère.
' Comment les artistes ont-ils produit
des chefs-d'œuvre ? C'est lorsqu'ils
« se sont bornés à transcrire pieuse-
ment et fidèlement , à copier le
rythme que la douleur ou la pas-
sion venait d'imprimer dans leur
cœur ».

Demain , perspectives,  par Albert
Cardinaux (Labor et Fides, Genè-
ve) est une brochure d'une quaran-
taine de pages qui raconte ce que
sera la vie dans cent ou deux cents
ans ; une telle étude qui prévoit la
dévastation de la planète par suite
de l'épuisement des ressources natu-
relles (bois , pétrole , etc.) est bien
faite pour nous donner la chair de
poule.

Conclusion : il faut revenir à un

mode de vie simple. Il faut que lea
hommes « se déclarent prêts à con-
sentir, pour la vie, une partie au
moins des sacrifices supportés pen-
dant des siècles pour la guerre, pour
la mort ! » Cette brochure contient
quel ques diagrammes très instruc-
tifs.

Il est sympathique de voir un
étranger, M. Amir Mehdi Badi, pu-
blier un ouvrage en sept volumes
sur l'Idée de la méthode des scien-
ces. L'auteur est-il un disciple de
Gonseth ? On peut le supposer. De
toute manière , dès le début il affir-
me la relativité du savoir. Chaque
époque a la science qu 'elle mérite ,
et si le savoir se perfectionne, c'est
dans la mesure où l'homme est de
plus en plus conscient d'en être lui-
même, plus ou moins subjective-
ment , l'ouvrier. Idée kantienne :
l'homme crée le monde où il vit sur
le modèle de son propre esprit.

Dans ce premier volume qui s'in-
titule Introduction (Librairie Payot ,
Lausanne),  M. Amir Mehdi Badi par-
le surtout de la Grèce et de l'Egypte,
et de leur mythologie bien plus que
cle leur science. C'est qu 'il entend
montrer comment tout savoir a une
origine fabuleuse , qui remonte dans
la nuit des temps. La Grèce même a
énormément hérité des Egyptiens,
Hérodote l'a f f i r m e  avec raison.

Alors que les premiers penseurs
étaient des poètes, le jour où Xéno-
phane osa écrire : « Si les chevaux
pouvaient peindre des œuvres d'art
comme les hommes, ils peindraient
des figures cle dieux pareilles à des
chevaux », il fit un pas immense
vers l'autonomie de la pensée ; il
prouva que toute conception du
monde porte la marque cle l'homme.

Lorsqu 'il prétend s'attaquer à la
Bible et à ce qu'il considère comme
cle simples superstitions, M. Amir
Mehdi Badi est, semble-t-il , un peu
moins heureux... Tant pis. Son livre,
fort clair et par places admirable-

ment bien écrit, se lit avec un vifplaisir.
Dans l'Elé p hant de mer (Librairis

Stock , Paris), un auteur anglais , L,
Harriso n Matthews, raconte les péri-
péties de ses chasses à l'éléphant demer ou phoque à trompe. Récit rude
tueries au cours desquelles ont boit
à pleines gorgées le sang tout chaud
jaillissant de la blessure du phoque.
Ce livre intéressera les amateurs
d'aventures et de sensations fortes •
il est orné de plusieurs photogra-
phies.

Selon l'auteur , qui est directeur
du Zoo de Londres , « la vie des élé-
phants de mer est fort curieuse. Lej
mâles sont énormes , atteignent des
cinq mètres de haut. Ils passent
presque toute leur vie en mer, mais
viennent à terre à la saison des
amours. Ils sont pol ygames, ont qua-
tre ou cinq épouses qu 'ils ne quittent
pas jusqu 'à la mise bas. Ils gardent
jalousement ce harem contre les in-
cursions des célibataires envieux... »

L'exp édition du docteur Harrison
Matthews connut diverses mésaven.
turcs qui constituent le récit de ce
livre.

P.-L. BOREL,

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

12 février. — Ouverture de la faillite
de Maurice Klssltng, horloger à. Saint-
Aubin-Sauges, de la Société Kissling et
Cie , les Breuleux (Berne). Liquidation
sommaire. Délai pour les productions :
10 mars 1954.

12. Il a été accordé un sursis concor-
dataire de quatre mois, jusqu 'au 7 Juin
1954, à la maison Adam Frères, en liqui-
dation , importation, et vente en gros
d'appareils électriques, radiophoniques,
cinématographiques et photographiques, à
Couvet. Délai pour les productions :
9 mars 1954. Assemblée des créanciers :
vendredi 21 mai 1954, à 15 h. 30, à l'hô-
tel de district, à Môtiers.

15. L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
D'Epagnier Georges-Arthur, à Travers , et
relevé J.-L. de Montmollin, pasteur , à
Couvet , de ses fonctions de tuteur ;

relevé Jean Liniger, à Neuchâtel , de ses
fonstions de tuteur de Borel Maurice-
William-Hermann-Oscar , à Neuchâtel et
nommé en ses lieu et place Henri Jeannet ,
agent d'assurances, à Neuchâtel ;

nommé Sam Humbert, à Neuchâtel , en
qualité de tuteur de Donnet Liliane-Ger-
maine, à Neuchâtel ;

nommé Sam Humbert , à Neuchâtel , en
qualité de tuteur de Kolly René, à Neu-
châtel.

17. Suspension de liquidation de la suc-
cession insolvable d'Anne-Maria Loosll
née BUrki , de son vivant ménagère à
Neuchâtel

BIBLIOGRAPHIE
NUMÉRO CATALOGUE 1954

DE LA « KEVUE AUTOMOBILE »
Toujours magnifiquement présenté s)

plus important encore que celui de l'an-
née passée, ce numéro donne d'intérea.
sants conseils à l'Intention des acheteurs
de voitures neuves, voitures dont le oa.
talogue est particulièrement riche et do.
cumenté. On y trouvera toutes les lndt
cations nécessaires (caractéristiques, ren.
seignements techniques, consommation,
vitesse et prix). Les nouveaux modèles
présentés au Salon de Genève y sont dé.
Jà mentionnés et reproduits en Images
C'est dire que cette publication ne sau-
rait être étrangère à quiconque porte un
minimum d'intérêt aux questions que
pose l'automobile moderne.

(Editions Hallwag, Berne.)
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Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h„ Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h„ de Monte-Ceneri : Nos chan-
sons — Introduction à la vie italienne.
Toute l'œuvre instrumentale de Vivaldi —
Fantaisie en blanc et noir. 12.15, Les do-
cuments sonores.1' 12.30, le quart d'heure
de l'accordéon. 12.44, signal horaire. 12.45,
inform. 12.55, les variétés du mardi. 13.30,
Heinrich Sutermeister, compositeur suis-
se. 13.55, Deux lieder d'Hugo Wolf. 16.29,
signal horaire. 16.30, Le Duo Guy et Mo-
nique Fallot. 16.40, Mélodies de compo-
siteurs anglais. 17 h., Sonate op. 119 de
Serge Prokofiev. 17.30, Edison , l'inventeur
du phonographe, par Claude Schubiger.
18.20, cinémagazine. 18.50, la session de
printemps des Chambres fédérales. 18,55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
inform. 19.25, le miroir du temps. 19.45,
disque. 19.50, les mardis du monde. 21.10,
La grille des vedettes. 20.30 , soirée théâ-
trale : Thérèse Desqueyroux, de Fran-
çois Mauriac. 22.20, Prélude de Pénélope,
de Fauré. 22.30, inform. 22.35, le courrier
du cœur. 22.45, Le cabaret de la onzième
heure.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.1B
et 7 h., inform. 7.05, mélodies. 7.25, Zum
neuen Tag. 10.15, disques. 10.20, Emis-
sion radioscolalre : Aventure de chasse en
Afrique, par A. David. 10.50, une page de
F. Sowande. 11 h„ de Monte-Ceneri :
émission commune. 12.15, une page de
Ponchielli. 12.29, signal horaire. 12.30,
inform. 12.40, l'Orchestre récréatif bâlois.
13.15, musique de chambre. 14 h„ l'art
d'être heureux. 16.30, l'Orchestre de danse
Glenn Miller. 17 h„ Aus meinem Leben
(Général Joh.-Aug. Sutter). 17.10, Sonate
en ml bémol majeur No 2 de L.-A. Ko-
zeluch. 17.30, Kreuz und quer. 18 h., con-
cert choral. 18.30, une causerie en dia-
lecte. 18.45, Zum Fyrobe. 19.25, communi-
qués. 19.30, inform. 20 h., Chanta
populaires des iles britanniques. 20.15,
Concert symphonique par l'Orchestre de
la B. O. G., direction A. Boult. Oeuvres
de A. Bliss, Vaughan Williams, Beethoven.
En intermède : La vie musicale en Angle-
terre. 22.15, inform. 22.20, Théâtre con-
temporain.
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Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal
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TOUS
TRAVAUX

DE .
PEINTURE

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET 'DÉT^-J?

(VUhomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL
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Soula gez votre foie ! ffif^̂ *J|
CYNABIL stimule les fonctions du foie tP^̂ ^̂ ŝ t̂eJSiSr
et des voies biliaires. wa m  ̂ ^̂ |;B
Parmi les heureux effets de ses com- | réja  ̂ Sj Q '<* ''&/
posants , ceux de l'artichaut frais se L llEflB&uM», JSHW
signalent tout particulièrement par i ::. «™*ft "̂j|§HB
leur action bienfaisante sur la cellule mJs&m
hépatique. 

^̂  ̂
H 5f

CYNABiL. combat simultanément j C™"*"?^̂ '* Mjlff
les troubles complexes des affec- BHH i «W
tions hépato-biliaires et simplifie P'̂ "̂" .-̂ H l̂f
leur traitement. : : Bj ; ¦

Ne provoque pas de troubles ! wf'̂ ^BI ¦ ::' 1 ¦• "SB
secondaires, même lors d'un ! ffiL  ̂

^̂ ^
lUm .

usage prolongé. ^̂ mm m̂m M̂S

Laxatif doux. §W ¦Mjgma |V
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le soulier de la jeunesse
pour le printemps, dans Jl f r \g \ f \

j les Ions dominants  noir , \ \  n S K j l
brun gold, verni, gris, jj j j
à partir de . . . Fr. ¦ ^^
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Vous éprouvez An J r̂— -I
autant de joie à étrenner une P^^̂  ^*-f

 ̂ \nouvelle robe qu'à faire toilette I j **"̂
avec le savon SUNLIGHT double- \ _•¦«¦ /morceau dans sa nouvelle forme. "—¦—"̂ \ I
Il s'adapte si bien à vos mains ! *% \.., JC'est avec une joie toujours nouvelle \ /
que vous recourez à la douceur de ce savon S f
si pur. Et sa mousse bienfaisante , f . , .  JStHau parfum discret, vous entoure d'une / >(f \VYatmosphère de propreté et de fraîcheur. / Aj \  \ v\\

Deux morceaux 7T/ îJF ̂ rièftr\plus grands !
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CAISSES
Trois caisses 130 X 110
deux » 140 X 35

à vendre, 10 francs la caisse

Téléphone 5 65 01

« TATJNUS »
A vendre, par parti-

culier, magnifique oc-
casion, roulé six mois.
Taxe et a s s u r a n c e s
payées, pour cause de
départ à l'étranger. —
S'adresser par télépho-
ne au No (038) 7 15 49.

« Peugeot 202 »
en excellent état de
marche et d'entretien ,
à vendre pour le prix
de Fr. 1700.—. Deman-
der l'adresse du No 15
au bureau de la Feuille
d'avis.

Poussins :
Leghorn, Perdrix , Fave-
rolles,

canetons :
Rouen , Kaki , issus de
souches bien sélection-
nées, santé garantie . Li-
vraisons a. domicile cha-
que jeudi. Elevage avi-
cole Robert Thévenaz,
Bôle. Tél. (038) 6 30 67.

Simca Aronde
1954

(4000 km.), à vendre
pour tout de suite ,
pour cause imprévue,
avec gros rabais. Té-
léphone 8 27 07. Sur
demande, facilité de
paiement.

L'orientation de la jeunesse vers un métier

On conçoit aisément que les pro-
fessions commerciales exercent leur
séduction sur de nombreux jeunes
gens, de même que sur bien des
personnes qui aimeraient changer
d'activité.

Mais on ne tient pas suffisamment
compte du fait que ' seuls; des dons
naturels, une formation profession-
nell e approfondie , la persévérance ,
l'effort tenace et parfois quelque
chance peuvent conduire à des
résultat s aussi favorables.

Aux époques de haute conjonc-
ture , des candidats de qualification
médiocre, dont les aptitudes Missent
à désirer , trouvent aussi ;ï|Ks places
lorsque le choix de candidats ' est
restreint. En outre, il arrive égale-
ment que du personne.! auxiliaire,
préparé pour accomplir des beso-
gnes déterminées , soit occupé dans
des entreprises d'une certaine im-
portance. Mais si un ralentissement
se produit dans les affaires , ces
employés de burea u, insuffisam-
ment préparés, en sont les premiè-
res victimes.

L'entrée dans une carrière com-
merciale doit donc faire l'objet
d'une réflexion attentive ; elle ne
saurait être décidée sans avoir été
rationnellement préparée et sans
un examen préalable des aptitudes.

Les offices d'orient ation profes-
sionnelle sont en mesure de conseil-
ler les parents et les élèves libérés
des écoles, de les renseigner spécia-
lement sur les exigences des pro-
fessions commerciales et d'organi-
ser des examens d'aptitudes. Grâce
à leur concours , bien des décisions
erronées et de nombreuses décep-
tions peuvent être évitées.

Une bonne formation commer-
cial e peut être normalement acquise
de deux manières : soit en faisant
un apprent issage régulier , soit en
fréquentant pendant trois ans au
moins une école de commerce pu-
blique reconnue par l'autorité fé-
dérale.

Nous signalons aux jeunes gens
et aux jeunes filles qui cherchent
une place d'apprenti l'existence du
Service suisse de p lacement pour le
personnel commercial , qui a son

siège à Zurich et dont Jes succur-
sales sont rattachées aux secréta-
riat s des sections de la Sociét é suis-
se des commerçants dans toutes les
localités d'une certaine importance.

Le jeune homme ou la jeune fille,
qui a terminé son apprentissage
et subi avec succès les examens de
fin d' apprentissage , ou qui a obtenu
le di plôme d'une école de commerce
reconnue par , l'autorité fédérale,
di plôme équivalent au certificat de
capacité, peut se présenter plus
tard aux examens professionnel s su-
p érieurs (examens de maîtrise) des
carrières commerciales (examens
de diplôme de comptable, de cor-
respondancier , d'employé de ban-
que, d'employé d'assurances).

Le chemin des professions commerciales

r^¦—¦—
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MAGDA CONTINO
fille descendit lestement et s'avança ,
contente de les trouver sympathiques.

Le grand jeune homme blond qui
marchait en tète serra la main que
Fanny lui tendait et se présenta :

— Jean-Paul Jérôme , romancier. En
raison de mon grand âge, 28 ans ,
je suis le responsable die oe troupeau
de jeunes fous.

— Ils n 'ont pas l'air si fous, pro-
testa Fanny, serrant les mains à la
ronde.

De vigoureux hourras ! accueil- '
dirent son appréciation et chacun dé-
clina son identité : un petit maigri-
chon était Bruno Geoffroy, l'ornitho-
logue. Une longu e j eune femme au
visage étroi t et volontaire , Anita Du-
ran d , journaliste. Un gros garçon
qui suait sous le poids dc son sac .se
nommait Loïc Le Floch, agronomie.
Fanny accueillit en dernier lieu un
couple, Hugues et Marie-Laure De-
villiers, respectivement entomologiste
et botaniste. Us étaient mariés dep'iiis
deux mois ct ceci expliquait les cinq
chambres pour six personnes.

Loïc Le Floch posa son sac à terre

avec un soupir de satisfaction, puis,
s'épongeant le front, il demanda d'une
petite, yoî^ dje . tète qui surprenait sor-
tant die son corps volumineux :

¦—¦ C'est .elle, la vieille demoiselle 1
Le groupe éclata de rire et Jean-

Paul Jérôme fournit une explica-
tion :

— Nous avons laissé croire à Loïc
que nous avions trouvé un logis
chez une demoiselle très vieux jeu ,
il a failli ne pas venir ! Dans sa fa-
mille , on collectionne les vieilles fil-
les !

— J'ai huit tantes ou cousines,
toutes des dames aux chapeaux
verts. Ce sont , assurément, les der-
niers spécimens d'une race révolue.
Maintenant , il n 'y a plus que des cé-
libataires à la page !

Il rechargea son sac avec un :
han ! de terrassier et conclut :

— Je suis bien content que Mlle
Fanny de Boisségur ait au maxi-
mum vingt-deux ans , de jolis che-
veux roux et des yeux verts...

— Ce qui prouve , renchéri t Anita
Durand , malicieuse, que notr e Loïc
possède l'esprit d'observation. U ira
loin ! .

De nouveau , la joyeuse troupe
éclata d'un beau rire et Fanny se
mit à l'unisson , entraînant ses hô-
tes vers la salle chauffée , accueil-
lant e, où flottait une bonne odeur
de café , ce qui lui valut des remer-
ciements sincères.

— Partagez-vous les chambres, dit-

elle , je cours chercher le déjeuner
de l'amiti é !
.¦-— Je vais vous aider ! s'exclama

Bruno Geoffroy. Vous ju gerez de
mes excellentes dispositions pour
l'emploi de garçon die café ! D'ail-
leurs, aujourd'hui , je suis de ser-
vice-popote !

— Venez à la cuisine, je vous con-
fierai une des deux cafetières !

Le petit jeun e homme, gavroche,
joyeux , vif comme la poudre, la sui-
vit en sautillant et bava rdant. C'était
irrésistible ! Brun o Geoffroy, l'orni-
thologue, 'ressemblait à Rami !

XIII
Les six s'organisèrent avec la faci-

lité d'adaptation des êtres jeunes ha-
bitués à vivre en commun , que ce fût
en camping ou cn écoles.

Jean-Paull Jérôme, que l'ancien pro-
fesseur avait institué chef de l'équi-
pe, éta it très conscient de ses devoirs
et s'en acquittait au mieux des inté-
rêts, des goûts et des capacités de
chacun.

La plus grande pièce avait été al-
louée au jeune couple, Hugues et Ma-
rie-Laure Devilliers. Non seulement
elle leur revenait de droit , mais , issus
d'un milieu bourgeois habitué à l'ai-
sance , il ne fallait pas les rebuter.

Hugues Devilliers avait pris soût
à l'étude des insectes parce qu'aux
cours du professeur Léonard, il s'était
épris de Marie-Laure... ' qui . n 'avait
rien d'un insect e ! Ell e était passion-
née des plantes et , particulièrement ,
des plantes de montagnes. Le jeune

homme, jusque-la dorlote . par une
mère dont il était le fils unique, avait
appris l'alpinisme pour 'accompagner
Marie-Laure pas à pas ; puis, intéressé
par les hôtes minuscules qui habi-
taient, les herbes ou le sol, il s'était
découvert une âme d'entomologiste.
Il y avait gagné une sant é de fer que
« la boîte à coton » de sa mère n'a-
vait pas favorisée, ill avait conquis
un grand amour et, ce qui est aussi
important , un idéal. Le couple vi-
vait dans une sorte d'euphori e qu'au-
cun sourire, aucune amicale raillerie
ne pouvaien t rompre.

Les autres jeune s gens du groupe,
d'un milieu différent de celui des
jeunes mariés , avaient appri s de
bonne heure à se servir eux-mêmes.
Bruno Geoffroy était fils de petits
fonctionnaires des postes. Dès qu 'il
eut conquis son certi ficat d'études ,
son père l'obligea à entrer dans son
adm i ni s trat .i on , comm e télégraph i st e.
C'est en portant un pli à M. Léonard
que Bruno tomba en arrêt devant les
planches de couleurs tapissant le ca-
binet de travail! du professeur d'orni-
thologie. II reçut un véritable coup
de foudre devant ces plumes cha-
toyantes et ces formes insoupçonnées.
Le professeur , ému de son enthou-
siasme, décela rapidement un élève
exceptionnel . U réussit à convaincre
le pèr e Geoffroy et prit Brun o sous
sa protection. Maintenant , les étu-
des terminées , le jeun e homme pré-
parait un ouvrage sur les rapaces
de France.

Loïc Le Floch était fils de paysans
enrichis qui avaient eu lie bon sens

de le faire passer par une école d'a-
gronomie. Sa marotte était de monter
une ferme modèle pour l'élevage des
moutons. U venai t donc étudier de
près, en Auvergne, Jes bergeries , les
torons et la race dite des « bizets ».

Anita Durand , reporter attach é à
deux hebdomadaire s féminins et à
une revue scientifiqu e, voulait tout
voir, en Auverane : les dentellières ,
les ateliers de céramique, la ferron-
nerie d'art, les fabriques de para-
pluies et d'ombrelles , les cuivrerics
et elle désirait interroger particuliè-
rement les petits artisans et les ou-
vrières spéci alisées. Elle était donc
la seule à descendre vers Puygnac
et â emprunter l'autocar qui zagza-
guait dans la région . Son objectif :
dénicher les éléments d'un grand
nombre de reportages et d'articles
et prendre des photos.

Quand Anita Durand gagnait le
village, les cinq antres partaient en
montagne , dès l'aube généralement .
La douceur de cette fin de saison fa-
vorisait leurs recherches et leurs
travaux. '

Chaque matin, un des jeunes gens
était désigné par tirage au sort pour
s'occuper des provisions. On em-
ployait une heure en commun à
l'épluchase. des légumes, aux travaux
dc ménage et de cuisine. .Fanny s'était
proposée pour surveiller chaque jour
la cuisson des aliments, mettre le
couvert dans la grande salle et sonner
la Cloche à l'heure du repas. Tous
avaient adopté la jeun e fille, immé-
diatement , comme une des leurs et
elle étai t enchantée de la présence

de ce groupe jeune , intelligent , stu-
dieux.

Le plus compliqué avait été l'adap-
tation des gerfauts aux nouveaux
hôtes. Marie-Laure et Anita el
avaient une terreur panique et Loïc
malgré son air assuré, n'aurai t jamai s
consenti à rester seul en compagnie
de Falco. Il disai t :

— Quand ill me regarde , j' ai l'im-
pression qu 'il est en train de sup-
puter le nombr e de déjeuners qu 'il
pourrait tirer de ma personne . Je nie
fais l'effet de n 'être plus qu'une mi-
nuscule perdri x !

Comm e le gros garçon pesait près
de soixante-dix kilos, il s'attirait aes
éclats de rire et des quolibets. Tou-
tefois , le voisinage des gerfauts se
révélait redoutabl e, ces oiseaux de
proie comprenant très bien la peur
qu'ils inspiraient , ce qui pouvait les
rendre agressifs. Fanny prit l'habi-
tude de les emmener chasser très
tôt . Elle était seule avec eux en mon-
tagne pendant que ses six hôtes s'oc-
cupaient de leu r toilette ct du dé-
jeuner. Puis , quand elle rentrait  avec
sa meute, elle attachait les oiseaux
pour quelques heures de repos. La
saison étant trop fraîche , elle ne les
conduisait plus au bain.

L'après-midi , quand les jeunes gem
partaient en montagne ou à Puyanac
Fanny délivrait ses oiseaux , mais ne
quittait par les abords du manoi r
jusqu'à ce que le soleil déclinât . Alors
les gerfauts rentraient d'eux-même s
dans la salle désaffectée où ils s'en-
dormaient pour la nuit.

(A suivre)

LA BELLE ?

AUX GERFAUTS

j t ' A P Ê R I T I F  R I C H E  t U  V I T A M I N E  B,



Le savon ternit vos cheveux
k shampooing Colgate

les glorifie ! •
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ĵj 0  ̂ le petit flacon plus que

\J\J centimes |f W

pour 2 shampooings! £3
B. MUMMOjH

Flacon moyen Fr. 1.25 pour 9 shampooings /^ ŝ ŝ§ï\
Flacon économique Fr. 2.25 pour 10 à 12 shampooings tëf$*^^£ \̂

Le shampooing Colgate ^̂ 2^̂
révèle la beauté cachée de votre chevelure!

FBSDEN
ULTRA-MATI C

LA CALCULATRICE QUI PENSE ?
IL FAUT LA VOIR POUR Y CROIRE I

Agence exclusive

ROBERT MONNIER
NEUCHÂTEL

Bassin 10 Tél. (038) 5 38 84
L J
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Avant de conclure... /////

Linguaphone /////
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I I I I I  par disques, la plus //// /I l  111 ancienne et la mell- /////
l j 111 Allemand - Anglais - / / / / /
I I I I I  Italien - Espagnol / / / / /
II]/ Renseignements et /////\W démonstrations chez / / / / /
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La mélasse de table Véron
(avec sucre de canne)

réputée, nourrissante et profitable,
est devenue meilleur marché
La boîte da 1 kg., Fr. 1.80,
la boîte da % kg., Fr. 1.05

avec rabais
VÊRON & Cle S. A., fabrique de conserves, Berne
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moutarde Amora de Dijon, préparée selon les formules ancestrales ,
esl l'auxiliaire No 1 de la fine cuisine. Elle est indispensable sur la table
comme dans la cuisine des gourmets. Elle donne du corps et du piquant
aux mets. Elle amplifie la saveur des sauces. Elle relève la préparation des
légumes, des assaisonnements , des viandes , toutes choses auxquelles elle
mêle précieusement son arôme incomparable.

Si vous désirez acquérir un piano |
neuf ou d'occasion ,

adressez-vous à la maison de confiance
«AU MÉNESTREL », Fœtisch frères S. A.

NEUCHATEL - Tél. (038) 5 78 78
Location - Réparations - Accords

Pour toutes les préparations culinaires !
WÊLW ^W 
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p ifW s l̂ fâ '\3mmŴ  ' gâteau alléchant ét é» 

\L. • pas, ne mousse point,est «. • ses et vos hâtons au  ̂.-liH/l/^ ^ rli^  ̂ ', croustillant? Avec frit EfîJlPf * extraordinairement pro- &f * fromage croustillants^pN '̂y •t » ;  M /j / lf f f̂ t ^  /  • "en de plus sixnple,car f^^^^Sl 
Stable! 

Aucun 
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A vendre

trois moteurs
électriques, récemment

revisés, force % C.V. —
S'adresser à Mme Velu-
zat , faubourg de la Ga-
re 27, Neuchâtel. Télé-
phone 5 36 14.



Billet chaux-de-fonnier
RALENTISSEMENT DANS L'HORLOGERIE - LA NOMINATION D'UN PROFESSEUR

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Depuis le début de l'année, un
certain ralentissement se manifeste
dans l'industrie horlogêre. On comp-
te à ce jour quel ques centaines de
chômeurs , mais le p lâs grand nom-
bre d' entre eux ne sont que partiels.
Ce p hénomène qui atteint surtout
les branches annexes se répète d' ail-
leurs à peu près chaque année au
cours des premiers mois. Les mi-
lieux horlogers attribuent à ce chô-
mage un caractère passager et pen-
sent que la reprise s'amorcera au
cours des prochains mois. La pé-
riode de haute conjoncture vécue
depuis dix ans serait-elle en voie de
prendre f i n  ? On l'annonce dep uis
longtemps déjà , mais ces prévisions
ont été jusqu 'ici toujours démenties
par la réalité.

Pour conserver ses marchés étran-
gers , il est incontestable que l 'indus-
trie horlogêre doit lutter. Son his-
toire qui remonte au XVI I Ime  siècle
en fa i t  f o i . Si notre pays a pu main-
tenir cette belle et précieuse indus-
trie , il le doit à la persévérance de
ses habitants.

L'horlogerie f u t  introduite à la
Chaux-de-Fonds en 1705 par Jacob
Brandt , élève de Daniel Jean-
Richard . En 2794 , au moment de
l'incendie qui consuma une bonne
partie du village , la population s 'éle-
vait à 4556 habitants. Il ij  avait alors
déjà près de 4000 horlogers dans les
Montagnes. L' extrême division de la
fabrication favorisait  le travail en
famille auquel partici paient non seu-
lement les femmes , mais aussi les
enfants  voués de bonne heure à cette
occupation. La fenêtre rusti que der-
rière laquelle on apercevait la tête
d' un horloger à son établi symbolise
cette époque. Les guerres de Napo-
léon entravèrent l'essor des a f fa i re s

et causèrent du chômage dans toute
la rég ion. A partir de 1820 , des dé-
bouchés s 'ouvrirent en Chine et en
Extrême-Orient. La production s 'éle-
vait à KiO.OOO montres et A un mil-
lier de pendules pour les Montagnes
neuchateloises. Dès 1830 , le com-
merce d'horlogerie prit  une enver-
gure toujours plus grande, grâce à
des hommes industrieux qui cher-
chèrent à satisfaire les goûts spé-
ciaux des d i f f é r e n t s  pays ouverts à
l' exportation. La guerre de Crimée
en 1852 favorisa  les transactions à
Constantinople qui ne furen t  jamais
aussi nombreuses.

En 1800 , la Chaux-de-Fonds comp-
tait 16 ,915 habitants. La guerre fran-
co-allemande de 1870 produisit un
sérieux arrêt auquel succéda une
période prospère. L'Allemagne de-
vint alors notre meilleur client.
L' exportation des montres suisses
aux Etats-Unis tomba à la même épo-
que de 204,000 p ièces à 134 ,000 par
suite de la concurrence américaine
favorisée par l'émigration d'horlo-
gers et l 'introduction des machines-
outils . La campagne organisée con-
tre la Suisse f u t  fac i l i tée  par l' en-
gouement des Américains pour un
produit national et par la circons-
tance que plusieurs maisons d' expor-
tation avaient envoyé aux Etats-
Unis , surtout pendant la guerre de
Sécession , des pièces de mauvaise
qualité. Les mesures prises pour lut-
ter contre les fabr i ques rivales
créées à l'étranger imprimèrent à la
fabrication neuchâtelois e une se-
cousse salutaire. Une montre p lus
soignée , plus per fec t ionnée  f u t  mise
sur le marché. En 1803, les expor-
tations s'élevèrent à 4 millions de
montres représentant une valeur dé-
clarée de 83 millions de f rancs .
Enf in  en 1953 , 33 millions de mon-
tres et mouvements ont été expé-
diés à l'étranqer valant un milliard

de francs.  Que diraient nos ancê-
tres devant ces ch i f f r e s  alors qu'en
1850 , ils parlaient déjà d' une sur-
production ?

Tels sont les fa i t s  saillants de
l'histoire de l'industrie horlogêre qui
a connu déjà dans le passé ses
beaux et mauvais jours. Une conclu-
sion s'impose toutefois .  Ne s'impro-
vise pas bon horloger qui veut.
L'horlogerie suisse doit d' avoir pu
conserver sa renommée dans le
monde à l'habileté de ses ouvriers
dont les qualités se transmettent
d' une qénération à l'autre.

La récente nomination par la
commission scolaire d' un professeur
communiste a soulevé dans d i f f é -
rents milieux de vives criti ques. Le
directeur du gymnas e en donnant un
préavis favorable  à la candidature ^,souleva en même temps l'angoissant^ '
problème posé par la pénurie exis-
tant dans le corps enseignant. Seul ,
parmi cinq candidats , le professeur
nommé possédait les titres nécessai-
res pour ensei gner au gymnase.
Communiste et il ne le cache pas , il
a toutefois  pris l' engagement de ne
pas faire  intervenir ses idées politi-
ques dans son enseignement . Cette
garantie a été jugée su f f i san te  par la
majorité de la commission scolaire
qui a pris ses responsabilités. Dans
les débats , un pop iste ne manqua
pas de citer le nom de trois pro f e s -
seurs en activité au gymnase , tous
très brillants , quoique appartenant à
des partis d i f f é r e n t s .

Cette nomination , criti quable se-
lon le point de vue auquel on se
p lace , fa i t  néanmoins preuve d' un
bel esprit de tolérance . On ne peut
cependant et malheureusement pas
en dire autant de l'idéolog ie et du
régime dont se réclame l'heureux
élu.

SOUVENIRS
D'UNE
AÏEULE

Ils étaient arrives en décembre,
vers la Noël . Il y en avait toute une
troupe sur la place du village : de
grands hommes maigres , montés sur
des chevaux plus maigres encore.

Hommes et bêtes paraissaient ha-
rassés.

Les cavaliers aux longues mousta-
ches et aux yeux sombres avaient
mis pied à terre et attendaient.

Bientôt , il y eut foule. Toute la
gent villageoise était là , y compris
ile syndic, le boursier et les autres
notabl es qui discutaient avec un
officier. Il fallait loger et héberger
troup iers et montures qui atten-
daient des ordres pour poursuivre
la campagne et p énétrer en France.

Ce ne fut pas long à établir une
liste. Tous ceux qui , dans leur mai-
son , avaient quelque place disponi-
ble, une chambre vide ou un coin
chaud à l'étable durent , bon gré mal
gré, accepter un ou plusieurs pen-
sionnaires.

On pensait d'abord que le séjour
ne se prolongerait pas au-delà d'un
jour ou deux. Mais il fallut déchan-
ter : il y avait , paraît-il , trop de
neige sur les cols du Jura pour per-
mettre la traversée.

C'était une raison. Mais on apprit
aussi que la division légère du gé-
néral Bubna , qui avait occupé Ge-
nève et, de là , tenté d'atteindre
Lyon , avai t dû se rep lier devant les
soldats d'Angereau : c'était une autre
raison d'attendre paisiblement le
renfort du gros de l'armée autri-
chienne.

On avait du reste grand besoin de
se refaire ; le pays n 'était pas mau-
vais. On se mit à l'aise.

Il y avait chez les paysans des
réserves de pois , de lentilles , de fè-
ves, de « coquelets », dn choucroute,
de « sohnetz » et autres frui ts  sé-
chés. Il y avai t dans les granges du
foin et de la paille.

Les nombreuses pintes et auber-
ges étaient abondamment fournies
de pots , demi-pots , chop ines et «ro-
quilles », Si l'on compte qu 'à cette
saison îles « boucheries » sont faites
et qu 'il pend à chaque cheminée un
nombre imposant de jambons , lards
et saucisses, il est facile de déduire
que les pensionnaires ne manquaient
de rien.

Les chevaux mangeaient le foin et
la paille , avec quel quefois même un
« picotin » d' avoine.

Les « Kaiserliks » mangeaient de
tout et buvaient de même.

Bêtes et cavaliers engraissaient à
vue d'oeil . Mais à vue d'oeil aussi ,
diminuaient les stocks des hôtes bé-
névoles qui se demanda ien t  jusques
à cruand cette vie allait durer .

En février 1814 vint  enfin l'ordre
du départ. On respira.

Réquisition
On resp ira... on était tout à la

joi e quand l' avis d'une ultime sai-
gnée vint jeter la consternation dans
le village.

LE DÉPART DES « KAISERLIKS »
APRES CENT QUARANTE ANS :

L'état-major de la troup e occu-
pante , considérant sans doute qu 'il
restait dans le pays encore trop de
biens qu 'il faisait peine d' abandon-
ner , exigea la fourni ture  d' une
grosse quantité de foin et de paille ,
ainsi que d' un certain nombre de
couvertures pour les besoins de
l'armée.

Cela , bien entendu , contre des
bons de payement — payement dont ,
à ma connaissance, personne jamais
ne vit un batz.

Réclamations et protestations ne
servirent à rien , il fallut bien s'exé-
cuter.

Et non seulement il fallut livrer la
marchandise  requise , mais encore en
assurer la conduite jusqu 'à la fron-
tière française , cela à la charge de
la commune .

Pas plus que les particuliers , la
commune n 'était riche d'argent . La
forêt et les autres biens immobil iers
fournissaient le plus gros de ses
ressources , les imp ôts et autres
redevances étant presque toujours
perçus en corvées pour l'entretien
des chemins et canalisations de fon-
taines.

Après maint es discussions et pala-
bres , il fut convenu que la caisse
communale prendrait  à sa charge le
logement et la boisson des accompa-
gnants et attelages qui emmèneraient
avec eux les vivres nécessaires.

Un voyage mouvementé
Dix-sept chars à bœufs se révélè-

rent indispensables pour le trans-
port. Seize chargés de loin ou de
paille , le dix-septième portant les
couvertures et les provisions de
route. On avait cru prudent de ne
pas charger lourd. Les chemins ,
ravinés et caillouteux , encore en
partie couverts de verglas , pouvaient
réserver de mauvaises surprises ; et
les gens de sens rassis n 'envisa-
geaient pas sans inquiétude cette
exp édition lointaine , alors qu 'on
n 'en avait pas fini  avec l'hiver . Les
jeunes ne disaient rien , mais , à leur
air , on voyait bien que la perspec-

tive du voyage avec ses imprévus
n 'était pas pour leur déplaire .

Toutes mesures prises , essieux
graissés , ferrage des bœufs dûment
vérif ié  par le maréchal du village ,
on se mit en route. Tous les gamins ,
oubliant  l 'heure de l'école et la fé-
rule du maî t re , accompagnèrent  en
bruyant  cortège la lente procession
sur un bon bout de chemin.

Quand elle revint  au bout de qua-
tre jours , elle n 'était plus au com-
p let : une paire de bœufs man-
quaient  à l'appel. Il y avait eu un
accident.

A la Clusette, au cours de la des-
cente , un bœuf avait glissé sur le
verglas ; remis avec peine sur ses
pieds, il boitait  tout bas. On descen-
di t  t an t  bien que mal jusqu 'à Noirai-
gue ; mais là , la bête refusa de faire
un pas de p lus. Le mège appelé
dit qu 'elle avait  la hanche déboîtée
et que c'étai t  inu t i l e  de compter sur
une prompte guérison .

La charge ré partie sur les véhi-
cules restants , on se remit en route.
A Travers , où l'on coucha , le pro-
priétaire du bœuf blessé qui , par
bonheur , accompagnai t  son attelage ,
se mit en quête du boucher du vil-
lage ; celui-ci se montra  raisonna-
ble et acheta la paire. Jusqu 'aux
Verrières où se fit  la livraison , il
n 'y eut pas d' autres avatars . On re-
vint lentement , comme on était allé ,
avec le char orphelin retrouvé à
Noiraigue accroché en remorque
derri ère un autre.

Et , en arrivant au village , malgré
la malchance de leur compagnon ,
quel ques conducteurs , les plus jeu-
nes , chantaient  !

Sans doute étaient-ils tout heureux
d'être déf ini t ivement  débarrassés
des « Kaiserliks » !

*** *.J ***

Il y avait peut-être une autre cause
à leurs transports.

En foui llant les archives du vil-
lage , je suis tombé par hasard sur
une feuill e de pap ier jauni couverte
de chiffres. C'était le compte dé-

taillé de la boisson consommée au
cours de l' expédition , compte à la
charge de la commune .

Boisson d'hiver : on n 'avait bu
que de la « goutte ». Mais personne
ne s'était privé ! Consciencieux , le
scribe de la bande avai t noté toutes
les haltes : on n 'en avait pas raté
une , à l'aller comme au retour !

On écrivait peu à l 'époque chez
les gens de la campagne , aussi ai-j e
vainement  cherché une autre p ièce
à l'appui du récit de ma di gne
mère-grand ! s. z.

Du nouveau à la Bibliothèque de la ville

(Phot. Jean-Claude Zchau).

Les travaux d'agrandissement des
locaux de la Bibliothèque de la ville
sont en bonne voie. On sait que , pour
gagner de la place , on a coupé en
deux , dans la hauteur , quelques salles.
Le nouveau plancher a été construit
au niveau des anciennes galeries. Une
ouverture a été ménagée pour l'éclai-
rage et l'aération. Les nouveaux plan-
chers sont terminés dans la salle Rott
et les deux salles de prêt , au nord
Ci-contre : la salle de prêt rénovée ,
avec son extension supérieure.

Le fonds de manuscrits de Jean-
Jacques Rousseau , gloire de la Bi-
bliothèque de la ville , ne cesse de
s'enrichir. Depuis 1951, la Biblioth è-
que a acquis dix-neuf lettres auto,
graphes de Rousseau ; ces acquisi-
tions n 'ont pu se faire que grâce aux
dons de généreux mécènes. Voici ci-
dessous une des dernières lettr es
achetées. Elle est adressée à Mme
Delessert , née Madeleine Boy de la
Tour , et est datée du 8 mars 1776,
Ce billet n'était connu jusqu 'ici que
par une copie, publiée par Godet et
Mme Boy de la Tour en 1916 dans un
ouvrage intitulé « Lettres inédites de
Jean-Jacques Rousseau à Mmes Boy
de la Tour et Delessert ». C'est à la
demande de Mme Delessert que Rous-
seau écrivit les lettres sur la bota-
nique à l ' intention de la fille de celle-
ci. Le philosophe aimait à appeler
ses amies du nom de «cousine ».

La Bibliothèque a, également ache-
té récemment trois lettres de Rous-
seau à Sauttersheim , une lettre à
Mme Dupin et une lettre à Saint-
Lambert , document fort intéressant ,
si l'on sait que Saint-Lambert était
l'amant de Mme d'Houdetot , dont
Rousseau était lui-même amoureux
fou ! Le moment est d'ailleurs parti-
culièrement favorable pour enrichir
le fonds Rousseau , car les familles
qui possèdent des manuscrits du
« citoyen de Genève » s'éteignent , et
il est à craindre que certains textes
et lettres s'en aillent on ne sait où.

COUPS DE CISEAU X
Sur un « forum »

de Radio-Lausanne
Roger Nordmann a organisé un

de ces derniers mardis soirs un « fo -
rum » où l' on discuta de ce critique
de cinéma zuricois qui s 'est vu in-
terdire l'entrée d' une salle à la suite
d' un article sévère sur un f i lm.  Nord-
mann a terminé l'entretien par une
conclusion optimiste qui a fa i t  réa-
g ir, à notre sens très justement , no-
tre confrère Claude Bodinier dans
le « Nouvelliste valaisan ».

A en croire cette conclusion présiden-
tielle, la presse a fait beaucoup de bruit
pour rien. Il n 'y a pas de quoi fouetter
un chat. Les Journaux ont inventé une
affaire qui, tout bien considéré , n 'existe
pas !...

Ainsi , pour les milliers d'auditeurs qui
étalent à l'écoute, les journalistes qui se
sont solidarisés avec leur confrère et se
sont Inquiétés de l'arrêt du Tribunal fé-
déral qui lui a donné tort, en compo-
sant des titres indignés, passeront pour
des faiseurs d'histoires, des . facétieux ,
des blagueurs, qui ont déformé les faits
sans aucune raison valable . C'est là , sans

l'ombre d'un doute, l'impression qui leur
sera restée — devant leur poste de ra-
dio — pour autant que les subséquents
Frères Jacques ne leur aient pas fait
tout oublier , ce que nous souhaitons 1

... Le directeur de cinéma qui partici-
pait au forum a dit sa satisfaction :
grâce à cet arrêt , il lui sera désormais
possible de refuser l'entrée de sa salle,
par exemple, à des gens qui gênent leurs
voisins ou troublent le spectacle. Mais
ce droit qui lui est confirmé en tant
que propriétaire privé d'une entreprise ,
ne pourrait-il pas tout aussi bien lui
être accordé sur la base de la notion
d'ordre public ?

Car c'est là que nous voulons en ve-
nir : il est difficile de refuser tout ca-
ractère public à un cinéma , entreprise
qui sollicite la clientèle en affichant
ses prix ; qui , comme un café, paie une
patente cantonale; qui enfin, et surtout ,
offre un spectacle à des foules.

Le public a le droit d'être orienté sur
ce spectacle. Le journaliste a le devoir ,
et devrait avoir le droit , de remplir cette
mission d'information. Et si un direc-
teur de cinéma peut lui interdire de
faire son métier , la liberté d'information
est bel et bien compromise.

Notre confrère zuricois avait omis
d'invoquer dans son recours ce carac-
tère semi-public des entreprises de ci-
néma. Cela n 'empêche pas que ce ne
soit le nœud de la question. C'est si
évident que le Tribunal fédéral lui-mê-

me, à la fin de son arrêt , reconnaissait
que « le résultat pratique de son juge-
ment n 'est pas satisfaisant », et qu'en
attendant une revision législative, les
intéressés devront conclure des arran-
gements.

Les forums radiophoniques sont tou-
jours intéressants, parfois instructifs.
Mais leur rapidité obligée comporte un
risque de superficiallté , et — on l'a
vu mardi — de conclusions trop hâtives.

Samt-Germain-des-Pres
se meurt-il ?

Thierry Maulnier pose cette ques-
tion dans le « Figaro littéraire », en
relevant quelques signes de déclin
dans la popularité , la célébrité que
s'est acquise ce quartier de cinq
cents mètres de rayon qui s'étend
autour de la rue Saint-Benoit.

Les Journaux nous ont annoncé ré-
cemment que les principaux propriétai-
res de café du quartier de Saint-Ger-
main-des-Prés s'étalent réunis pour exa-
miner les moyens d'entretenir autour
de leurs établissements le courant tou-
ristique par une propagande efficace.
C'est que le touriste veut bien se con-
tenter de souvenirs à la condition
qu'on les lui donne pour tels. Devant
le tombeau de Napoléon , il se contente
du tombeau. Mais il se contente malai-
sément de la table devant lquelle s'as-
seyait Jean-Paul Sartre en 1945 : « Ame-
nez-les vivants !» Je ne sais si c'eS
là pour Jean-Paul Sartre, à l'égard d(
Napoléon, une supériorité ou une infé-
riorité , mais on le voudrait en chair et
en os. Or il a fui depuis longtemps les
lieux où l'on vient le chercher, effray é
ou excédé précisément par les touristes,
Ses amis en même temps que lui. De
sorte que les vieilles demoiselles de
Kansas City qui viennent passer une
soirée au carrefour illustre et mal famé
où Jean-Paul Sartre a, selon l'opinion
mondiale, établi son empire n'y voient
que des jeunes gens, dont les chemises
représentent des paysages, qu 'elles n'ont
même pas le droit de prendre pour des
disciples autochtones du maître malé-
fique , car leurs ceintures portent en
lettres flaimboyamtes « Nevada » ou m Te-
xas ». Ce sont , eux aussi , des touristes.
Or les Américains ne traversent pas
l'Atlantique uniquement pour voir d'au-
tres Américains. Il y a bien aussi , en
assez grand nombre , des jeunes gens , des
trois sexes, qui portent le costume lo-
cal. Mais , chaque année davantage de-
puis deux ou trois saisons, on a le sen-
timent qu 'il s'agit de figurants et de fi-
gurantes, débarqués de Montmartre ou
des Champs-Elysées, de Bort-les-Orgues
ou de Romorantin pour exploiter les
ressources de l'endroit. Quand les tou-
ristes ne rencontrent plus que des tou-
ristes, et quand la coiffure « au poète
maudit » ou le maquillage « à la jeun e
agrégée de philosophie qui noie dans le
whisky son dégoût de l'existence » ne
sont plus que les artifices professionnels
des personnes de petite vertu à l'affût
de la clientèle, le mythe a perdu ses
racines.

AUTREFOIS -LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI

CA&NE31 ©U JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15, film « En

Afrique équatoriale chez le Dr A.
Schweitzer ».

Théâtre : 20 h. 30, « La dame de trèfle ».
Cinémas

Palace : 20 h. 30, Le trésor du Guatemala.
Rex : 20 h. 30, Julietta.
Studio : 15 h. et 20 h. 30 , Moulin Rouge.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Wanda la pé-

cheresse.
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x uns prix  Volets à rouleaux , sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE A ™̂ T
Poteaux 4 - Tel R lfl 17 '

___ GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Luscher ?£&Ke
jj ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

Oh... empesées à l'Amidon xg$\
C'est pour cela que tout a l'air comme neuf: ta chemise, ma petite blouse
de couleur de l'année dernière et même les rideaux.

Je comprends maintenant pourquoi mon amie, ancienne maîtresse d'école
ménagère, utilise régulièrement l'Amidon 77 depuis plus de 3 ans.

Elle et des centaines de milliers d'autres femmes savent que l'Amidon 77
enveloppe chaque.fibre d'une pellicule plastique protectrice , redonne du
corps au. tissu, ravive les couleurs et accroît en outre sensiblement la
durée de.nos précieux textiles.

C'̂
v Le microscope révèle le secret de l'Amidon 77:

> ĵ Fibre sans Amidon 77: gonflée, dé-
jMË lavée , cassante , raide. L
¦̂ Fibre traitée à l'Amidon 77: préser- m l̂l l

ML^K̂ vée de la poussière, de la saleté et z^Vf- *LW jJmàs la lessive par une très fine pelli- Jk^l^T^x ' " *•
\ /wÊÈ cu,e Plasticlue< souple et douce, par- {àJfcjLjL V- '¦ •
N̂ lflr faitement conservée après 106 la- "r  ̂, -"">

vages.

L'Amidon plastique 77 est d'un emploi très économique et convient
^ admirablement pour-les tissus-de couleurs—même noirs. 
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VOITURES D'ENFANTS

WISA GLORIA
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Voitures combinées
Charrettes

Wisa-Gloria - Royal-Eka
depuis Fr. 199.—

Toutes ré parations

BIEDERMANN
spécialiste
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I STOTZER B
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

BEAUX ŒUFS FRAIS
DU PAYS

à Fr. 2.75 la douzaine

ŒUFS FRAIS ÉTRANGERS
à Fr. 2.50 la douzaine

Prix de gros pour revendeurs
Expéditions au dehors

aiiniMimkMJui m n II III man '
Pour amateurs, pour cause de départ , à

vendre une très belle

salle à manger, style Henri II
en beau noyer foncé sculpté, comprenant un
grand buffet , un buffet  de service, une table,
huit chaises, une grande glace assortie, un
lustre en fer forgé, le tout très soigné. —
Mme Meyer , rue Plaenke 2, Bienne, tél. 2 20 08.
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LOTERIE ROMANDE

r ¦ \
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ĵCTBMTAr

Par son incomparable qualité, son fruité, son bouquet,
ce vin rouge d'Espagne, issu des pampres mûris sur les

coteaux de l'Ebre, est

digne de toutes les tables
Vente exclusive en gros :

PERRET-GENTIL S.A., La Chaux-de-Fonds
V J

Magnifique
occasion

« Triumph
(Tiger » 100)

machine à. l'état de
| neuf. Prix Fr. 2500.—
f au comptant. Tél. (038)

5 72 27.

Jamais on n'y arrivera ...

Cristi ! gémit l'un d'eux , trente-six marches encore

mais l'autre, heureusement, est l'homm e fort et sage

qui sait que rien ne vaut , avant un gros effort

la bonne cigarette qui donne du courage

^̂  ̂ FILTRE

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002
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Occasion
A vendre deux beaux

manteaux ml-salson de
dame, taille 44. Deman-
der- l'adresse du No 80
au bureau de la Feuille
d'avis ou téléphoner au
5 72 47.

« A.J.S. 500 »
modèle sport , 1952, bl-
cyllndre, bien soignée, à
-vendre pour cause de
départ. — M. Mario An-
gello, hôtel Terminus.

A vendre un

vélo de dame
marque « Rico », trols vi-
tesses, à l'état de neuf.
S'adresser à Mme Eris-
mann, Charmettes 61.

Superbe occasion
pour cause de change-
ment de taille, à vendre
à un prix très avanta-
geux, un costume tail-
leur à l'état de neuf ,
grandeur 40, coloris brun
foncé uni , façon clas-
sique. — S'adresser :
Concert 4, 4me étage, à
gauche.

A vendre une
cuisinière à gaz

en parfait état. — S'a-
dresser : M. Locher, Cô-
te 18.

A vendre une

poussette
blanche, en très bon état
Pr. 120.—. Charles Mil-
gell, Chansons 31, Pe-
seux.

Garage du Littoral J.-L. SEGESSEMANN, Neuchâtel

PAQUES A VENISE
Car pullman de : Milan - Lac de Garde -
Venise, 4 Jours, du 16 au 19 avril, i Qfl
tout compris Pr. I OUi—

PAQUES A ROME
5 Jours, du 15 au 19 avril , tout nefl
compris Fr. *«Ui—

CROISIÈRE EN SICILE
Gênes - Cannes - Naples - Palerme, à bord
du transatlantique « Vulcanla », 24 .500 tonnes,
14 'ours, du 24 avril au 7 mai , tout CAR

. compris Fr. »»»«—

ESPAGNE - ILES BALÉARES
avec croisière de Gênes - Cannes - Barcelone,
à bord du transatlantique « Augustus », 30.000
tonnes, 9 Jours , du 17 au 25 mai , A Of t  _
tout compris Fr. *»fcW« —

Nos voyages sont accompagnés par des guides
qualifiés . Nos prix s'entendent au départ de
Lausanne. — Réservez vos places à temps.

Renseignements et Inscriptions à

L'AGENCE ORBI
Métropole 1 - Tél. 23 94 13 - Lausanne

TarjMil Mil llll Mi ¦BWM* "" TM

+
AVIS DE TIR

Le commandant des Tirs
porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
de Neuchâtel, que des tirs et lancements de bombes
depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
à proximité de la rive, près de Forel,

du 1er mars au 31 mai
de 1000 - 1600 h.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu'à 12 h.

INTERDICTIONS :

Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des
bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

RENSEIGNEMENTS :

Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod , Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux
et Portaldan.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu
à la caserne d'aviation de Payerne (Tél. (037) 6 24 41)
et au bureau de la Société de navigation, place du Port,
Neuchâtel (Tél. (038) 5 40 12-13).

Graphologie - Chirologie
CONSEILLE BIEN

MARIAGE

Madame H. JACOT
Charmettes 13

NEUCHATEL
.„ Reçoit *«s-

sur rendez-vous
même le dimanche

Tél. 8 26 21

RENOUVELLEMENT DES ABONNEMENTS
à la « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » pour le

deuxième trimestre de 1954
Nos lecteurs reçoivent ces jours, encartés dans leur journal,

un bulletin de versement au moyen duquel ils peuvent
sans frais payer le montant de leur abonnement.

U^" 
Un tri étant impossible, chaque abonné
reçoit un bulletin de versement. Les
personnes qui ont déjà payé leur abon-
nement pour six ou douze mois, n 'ont
pas à tenir compte de ce bulletin.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1954

Fr. 7.75
Compte postal IV 178

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

V /
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SOINS DE BEAUTÉ
Esthéticiennes diplômées sous ,¦_. ': contrôle médical Suisse et France ':*,.

? -Ar Le peeling ?
¦ j t ;  Le traitement essentiel ;'
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ir Le traitement pour jeunes f i l les  W
U •jj? La teinture des cils ¦

4f r ic Le maquillag e ville et soir 4}
m ir Les épilations m
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Chaussures de sport
et de travail

de notre département spécial

avec très fortes semelles
de caoutchouc profilé

à partir de

Fr. 35.80
avec ferrage militaire

à partir de

Fr. 34.80
TRÈS GRAND CHOIX

CHAUSSURES

3.B^urlJ]
Seyon 3 NEUCHATEL

' H. Vock-Beaugendre Tél. 5 48 53

I Le relais gastronomique !
du rail

| LITERIE
par le spécialiste

^^
âgaW (3 Parcs 40¦̂  ̂ Tél. 5 52 78

Toutes fournitures

C «  
LES HALLES » ^S
Escargots j

Bourguignonne J

t La Chaumière \
i à Serrière S
t Tél. 5 68 98 f

t et sa }
f bonne cuisine i

JNBCT Vn*!

PKLX MODËUES
Atelier :

Bue J.-J.-Lallemand 5
tace a ia ceux du col-
lège de la Promenade

Modes
Transformations

de chapeaux
Chapeaux neufs et

tissus sur commande
Mme Perret

Moulins 11, 2me étage

LE PETIT
TAXI
Jour et nuit

Tél. 8 1010

ê 

COUSSINS I
chauffants \

au magasin

lly y j II"***" *ç*fIA
ILTi M n B i EESa NEUC H trmy

TÉL. 5 17 12 GRAND' RUE ê

Belle maculature à vendre à l'imprimerie de ce journal

MERCEDES - BENZ Modèles 1954
La révélation de l'année

La nouvelle MERCEDES - BENZ 180
9 CV impôts, 8,7 î. aux 100 km., 126 km./h., avec la place et le confort

d'une grande voiture.
Tenue de route et sécurité incomparables.

Conduite intérieure 5-6 places, 4 portes

Fr. 12.900.-
La même voiture avec moteur Diesel, consommation moins de 7 1.

de gas-oil aux 100 km., la voiture la plus économique.

Fr. 13.800.-
Au Salon de Genève, Mercedes présentera pour la première fois la nouvelle

MERCEDES - BENZ 220
12/85 CV, 6 cylindres, livrable en conduite intérieure 4 portes,

cabriolet 2-4 places, coup é 2-4 places, à par tir de

Fr. 16.900.-
MERCÉDÈS - BENZ 300

La voiture de grand tourisme insurpassée.
Vitesse maximum : 160 km./h., consommation 13,5 L aux 100 km./h., dès

Fr. 27.400.- v
Nous vous invitons à visiter le stand Mercedes au Salon
de Genève du 11 au 21 mars, où nos représentants se feront

un p laisir de vous accueillir
i Agence MERCÉDÈS-BENZ pour les districts de Neuchâtel , Boudry,
i Val-de-Ruz et Val-de-Travers :

TRANS AIR S.A. Colombier
Tél. 6 33 88

Collaborateur pour la vente :

M. André JEANNERET, les Tilleuls, Hauterive
Tél. 7 51 26

F—a——— —̂mmmmmm WmMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMMM 'M^̂ M^̂ ^̂ W

PFAFF

m
PFAFF
us

PFAFF
eSJ>cU,C

avec
enfile-aiguille
automatique

Demandez prospectus
ou démonstration

R. Nâgeli
6, Place-d'Armes

Tél. 513 51

A toute demandé
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pour la
réponte.

Administration de
bt « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

I

J Succès à à
' la Chaumière è
r à Serrières 4

J avec 4
\ Norbert Hoffmann f
< pianiste- f
f chansonnier et sa J
f musique viennoise f

ATTENTION :
offre avantageuse !
Salle à manger com-
plète, sortant de fa-
brique, comprenant :
1 beau buffet de ser-
vice, ton noyer, aveo
secrétaire, vitrine et
tiroir, ornements en
laiton doré ; 1 belle
table à allonges ; 6
chaises confortables.
La salle à manger
complète est livrée
franco domicile au
prix surprenant de

Fr. 644.-
Venez la voir sans en-
gagement dans les
grands m a g a s i n s

d'ameublements.

W NIUCHATIL^

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

Facilités de paiement

r &e3 £tttké -%
Centre gastronomique 

•

3 spécialités qui ont fa i t  notre
• renommée •<?

• Les soles extra-fraîches dorées
au beurre.

m Les f i l e t s  mignons à la crème
aux morilles.

O La fameuse  entrecôte grillée à
\ j la mode des Halles.

i j et naturellement... toute la gamme de
6j nos assiettes copieusement garnies
fj et servies à prix doux. Tél. 5 20 13

—\ i cl O J

r *
JTT » w w • Cette année aussi, nous sommes heureux de vous of f r i r  un

vZ iardins l Superbe assortiment MIG NONS À FLEURS
J de Hollande, à des prix extrêmement avantageux

_ " _ # _ ~  " 
GlQlGUlS (11 variétés) sachet à 7 ou 9 oignons Wm mmm

Dès mardi 16 mars «« «̂¦m. i,. nil@2SBOIlGS (2 variétés) sachet à 20 oignons fi. "¦Dans tous nos magasins w-»w—-w.» » M.
___._,_,_ „„._ ___, 

RenOnCllleS sachet à 30 oignons 1.—i

i l J H B HI ' JTlXSfl ««lOSiBOiretiCSS • sachet à 30 oignons 1.-"¦ H_3 i JLJIL B 11 A * MMBflEfflî i .W Bégonias géants . sachet à 4 oignons 1.10



Les enseignements de I élection
de Seine-et-Oise

Seule la solidarité des partis nationaux
peut f aire obstacle à la progres sion de l'extrême-gauche

Notre correspondant  de Paris
nous téléphone :

De toute évidence et compte tenu
d'un f o r t  contingent d 'abstentionnis-
tes repentis, c'est la discip line des
électeurs nationaux qui a permis à
Mme Peyro les (M.R.P.) d 'éliminer
lé concurrent communiste André
Stil , arrivé seu lement en seconde
position avec 125,957 voix , contre
138,394 à la candidate uni que des
p artis du centre et de la droite,
p our l 'élection partie lle de Seine-
et-Oise.

Contrairement à ce qu 'avaient es-
comp té les machiavels du parti  de
Moscou , les convict ions européen-
nes de Mme Peyroles ont très peu
compté dans cette élection-test . Le
bon sens l'a emporté sur les contin-
gences purement circonstancielles,
et f o r t  heureusement l 'électeur non
marxiste a très bien compris ce qui
lui était demandé : savoir choisir
entre un candidat qui représentait
le communisme dans sa ligne la p lus
orthodoxe et une candidate qui ne
pr étendait à rien d 'autre que de
dresser un barrag e contre la candi-
dature moscoutaire.

Ce retour à la raison, tardi f  mais
bienvenu , est encourageant dans la

mesure où il atteste qu 'on ne f a i t
pas appe l en vain au patriotisme
des Français et au civisme des ci-
toyens.  Pour une f o i s , l' unité d'ac-
tion s'est af f i r m é e  du côté des mo-
dérés et l'exemp le est assez rare
pour qu 'il soit opportunément sou-
ligné.

Ceci rappelé , il reste que le com-
munisme demeure une puissance
polit i que incontestable pu isque,
dans cette votation partiel le, il tota-
lise quan d même plus  de 40 % des
suf f r a g e s  exprimés. Rien que ce
chif f re témoigne de la besogne qui
reste encore à accomplir. Son sens
est clairement tranché et son cadre
étroitement désigné , et comme d 'au-
tre part  la candidature socia liste
peut être considérée comme nég li-
geable puisqu'elle n'a pu  rallier que
7,3 % des bu lletins, on en conclura
tout naturellement que seule la so-
lidarité des partis nationaux peut
ef f i c a c e m e n t  contraindre l'extrcme-
gauche à rester sur la d éf e n s i v e .  On
s'en doutait d 'ai lleurs un peu .  La
preuve vient d 'en être magistrale-
ment administrée.

On souhaite que la leçon n'en soit
pas perdue, et tout part icu lièrement
dans les assemblées où trop souvent
les élus du centre et de la droite
multi p lient les exemples f â c h e u x
d'une division qui est à l'orig ine de
la p lupar t de leurs échecs par le-
mentaires.

M.-G. G.

En FRANCE, le prix de l'Odéon a été
attribué à M. Pierre-Aimé Touchard ,
pour son ouvrage « Six années de Co-
médie française».

En ITALIE, le Pô a quitté son lit dans
la région de Turin.

En ESPAGNE, des manifestations
d'étudiants se sont produites hier à Sé-
ville pour protester contre l'augmenta-
tion des tarifs des transports en com-
mun.

On apprend que les Etats-Unis fourni-
ront à l'Espagne 300 ,000 tonnes de blé
en vertu d'un accord qui a été conclu
hier.

En COTE D'IVOIRE, treize personnes
ont été tuées dans une collision de ca-
mion.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E S

ZUKICU Coure aI1

OBLIGATIONS 12 mars 15 mars
814% Fédéral 1941 . . . 101.60 101.50
814% Fédér. 1946, avril 107.90 107.90
3% Fédéral 1949 . . . .  108.60 d 108 %
3% C.F.F. 1903, dif . . . 104.30 d 104.30 d
3% OF.F. 1938 105.70 d 105.60 d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1233.— d 1235.—
Société Banque Suisse 1116.— 1112.—
Crédit Suisse 1158.— 1157.—
Electro Watt 1422.— 1440.—
Interhandel 1550.— 1550.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 950.— 965.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 79 % d 80.—
Italo-Sulsse, priv. . . 259.— 258.—
Réassurances, Zurich 8680.— 8675.— d
Winterthour Accld. . 6850.— 6825.— d
Zurich Accidents . . . 9500.— 9500.— d
Aar et Tessin 1305.— 1305.—
Saurer 1070.— 1068.—
Aluminium 2365.— 2375.—
Bally 875.— d 870.— d
Brown Boverl 1205.— 1188.—
Fischer 1130.— d 1138.—
Lonza 945.— 980.—
Nestlé Alimentana . . 1668.— 1696.—
Sulzer . . 1990.— 1975.—
Baltimore 89 Vi 88 %
Pennsylvanla 73.— 73.—
Italo-Argentlna . .'. . 31^ 31.—
Royal Dutch Qy . .% . 477 — 490.—
Sodec -. . 42 % 42 % à
Standard Oil 349, 351. 
Du Pont de Nemours 474 — 474.— d
General Electric . . . 437. 434. 
General Motors . . . .  274 '-.% 274 ^International Nickel . 162.— 162.—
Kennecott 303.— 304 V,
Montgomery Ward . . 254.— 254.— d
National Distillera . . 80 Vi 80 Vi
Allumettes B 59 Vt 59.—
U. States Steel . . . .  178 M. 178 Vi

BAI/E
ACTIONS

Clba 2950.— 2970.—
Schappe 750.— d 760.— d
Sandoz 3035.— 3080.—
Geigy nom 2930.— d 2920.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6715.— 6725.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  880.— d 882 Va
Crédit Fono. Vaudois 877.50 d 875.— d
Romande d'Electricité 602.— d 604.—
Câblerles Cossonay . . 2860.— d 2850.— d
Chaux et Ciments . . 1450.— d 1400.— d

GEÎVÏWE
ACTIONS

Amerosec 126.— 125 Va
Aramayo 8 Vi 8 Vi
Chartered 41 V- 41 %
Gardy 238. — 238.— d
Physique porteur . . . 427.— 370.—ex
Sécheron porteur . . . 495.— d 490.—
S. K. F 274.— 275.—

Le procès Marie Besnard
( S U I T E  D E  LA

Une lettre parvient  au Parquet. Bile ac-
cuse formellement une bourgeoise con-
nue de la ville , d'origine paysanne, Ma-
rie Bernard , 52 ans , d'avoir, deux ans
plus tôt , empoisonné son mari Léon.

Marie Besnard est accusée et le par-
quet ordonne l'exhumation du coups de
Léon Besnard.

Jusqu 'en juillet, Marie Bernard s'agite.
Il semble qu 'elle redoute les résulta ts de
l'expertise puisque , par l ' intermédiaire
d'un jeune  no ta i r e , elle prend contact
avec un détective privé et lui remet 100
mille francs français pour qu'il fasse
revenir Mme Pintou et M. Massip sur
leurs accusations.

— Je ne me souviens pas ! a répondu
Marie Besnard , lors de la prem ière au-
dience du procès de Poitiers.

Et cette amnésie  paru t  étrange : lors-
qu'une Marie Besnard , connue pour
l'amour qu 'elle porte à l'argent , déclare
qu'ell e ne se souvient  plus de la remise
d'une pareille somm e, on peut s'étonner.
Le fa i t  frappa tous les auditeurs du
procès.

En ju i l l e t  1949, le docteur Beroud fait
parvenir ses conclusions. Il a découvert
39 mil l igrammes d'arsenic par kilo de
viscères, donc plus qu 'il n 'en faut pour
conduire  un homme au cimetière. Le 21,
Marie Besnard est enfermée à la prison
de Poit iers . Le temps n'est pas loin où
l'on va faire d'elle c l'empoisonneuse
du siècl e » .

Trop de cadavres
Le juge d ' ins t ruct ion écouta avec une

inf in ie  corn/plaisance tout ce qui se di-
sait à Loudun. Or, dans le voisinage, les
langues ne connaissaient p lus de loisirs.
D'abord , Marie Besnard a empoisonné
sa mère. Puis il y a la soeur de Léon
Besnard , Lucie , que l'on a trouvée pen-
due en 1911. Tout un roman se construit:
c'est Léon qui a étranglé sa sœur de ses
propres ma ins , puis  Ta pendue, pour fai-
re croire à un suicide. Il a agi naturelle-
ment  avec la complicité de Marie.

Tant et si bien que le jury décide de
faire bonne  mesure. Tous Jes morts qui,
de près ou de lo in , ont touch é h. Marie
Besnard seront déterrés. Leurs dépouilles
seront expédiées en bocaux soigneuse-
ment  clos à Marseil le et le docteur Be-
roud aura  à dire s'ils ont succombé à
l'arsenic. On remonte jusqu 'au premier
mari  de l'accusée, Auguste  Antégny ,  mort
en 1927 . On ne retrouvera naturellement
qu 'un squelette — mais  peu importe. Le
fai t  est que dès le lendemain de la mort
d'Auguste, Mar ie  Besnard a tutoyé Léon
Besnard , qu'elle épousera bientôt .  A
vingt-deux ans de dis tance , cette hâte
parait  un élément su f f i san t  pour que l'on
conf ie  les ossements du disparu au mé-
decin marseillais.

Massacre à l'arsenic :
11 mor ts

Finalement, treize cadavres émergent
des profondeurs .  Le docteur Beroud en
abandonnera  deux en chemin .  Pour les
onze autres,  il est formel : emipoisonne-

P R E M I È R E  P A G E )

ment. Il reste donc pour l'accusation à
construire son dossier. Pourquoi le mas-
sacre à l'arsenic ? Il faut  dé f ini r  le mo-
bil e de chaque empoisonnement .  A vrai
dire.il suffira d'un seul : l ' intérêt .

Si l'on en croit le portrait  tracé par
l'accusation , Marie Besnard apparaît
comme une araignée qui a distillé l'arse-
nic selon un plan diabolique. Toutes ses
c victimes » — sauf Lucie, sa belle-sœur
— appartiennent de près ou cle loin à
sa famille. Lorsqu 'elles meurent , le mo-
ment du décès est choisi de telle façon
qu 'il ne reste plus qu 'un hér i t ier  pos-
sible : Marie Besnard ou son mari.  C'est
ainsi que l'on construi t  les boHcs fortu-
nes.

L'ouverture du procès
BOBDEAUX, 15 (A.F.P.). — A l'ouver-

ture du procès de Marie Besnard , hier
après-midi, l'avocat général a précisé
la position de l'accusation , qui é l i m i n e
un certain nombre de cas aya nt fait
l'objet de 'l'ordonnance de renvoi.

L'accusation, déolare-t-il , ne ret iendra
que les cas suivants  : Léon Besnard ,
mari de l'accusée , veuve DavailJeaud, sa
mère, veuve Bodineau , née Lalleron , sa
cousine, veuve Toussaint-Rivet , Marcelin
Besnard , beau-père de l'accusée, Pierre-
Eugène Devail laud , son père.

C'est un fait  d ' importance cap itale :
ne reprochait-on pas à l'accusée
d'avoir, par le moyen du poison , provo-
qué une cascade d'héritages dont elle
bénéficiait  ? A tout crime il faut  un
mobile et l'acte gratuit est plutôt du
domaine du roman que de celui du
prétoire. Avec les douze assassinats, le
mobile « tenait » très fort. Pour les
sœurs Lalleron, mortes à neuf jours
d ' interval le, l'ovacat général es t ime que
la première a pu être empoisonnée
mais non la seconde. Or , c'est celle-ci
qui avait  testé en faveur  des Besnard.
Quel serait alors le mobi le  du crime ?

Quant à Marie Besnard , elle se dé-
fend très bien. La voix est e n f a n t i n e ,
presque plaint ive, ce qui ne l'emp êche
pas de paraître sincère. Elle parvient
même à donner de la ressemblance aux
maladresses qu 'elle a commises en lan-
çant des policiers privés dans  une en-
quête destinée à l' innocenter , alors
qu'on lui reproche de l'avoir fa i t  pour
brouil ler  les cartes.

Elle sait aussi s'exp li quer sur son
comportement en prison , comportement
qui semblait être celui d'une  coupable.
Elle a f f i r m e  avoir été terrorisée par
des codétenues placées dans sa cellule.
«J 'ai écrit tout ce qu'elles ont voulu »,
dit-elle.

Demain , sans doute , le commissaire
Noquet , qui mena l'enquête , se verra-
t-il harcelé par la défense sur les rai-
sons qu 'il eut de met t re  d'autres déte-
nues avec Marie Besnard , et sur la mé-
thode inhab i tue l l e  dont il usa en a l l an t
interroger l ' incul pée, sans la présence
de ses avocats , dans la prison.

La conférence interaméricaine
a adopté la résolution

sur la lutte contre le communisme

Par 17 voix contre 1 et 2 abstentions

CARACAS, 15. — La conférence pan-
américaine, siégeant à Caracas, a ac-
cepté, samedi , par dix-sept voix contre
une ct deux abstentions, la résolution
américaine, présentée par M. John Fos-
ter Dulles, secrétaire d'Etat , qui pré-
voit une action commune des Etats
américains contre le communisme in-
ternational.

Pour et contre
Se sont prononcés pour la résolution

les Etats suivants  : Etats-Unis, Brésil,
Bolivie , Salvador, Pérou, Cuba , Para-
guay, Honduras, Panama, Républi que
dominicaine, Equateur, Venezuela, Chi-
li , Haïti , Nicaragua, Uruguay et Colom-
bie. L'Argentine et le Mexi que se sont
abstenus et le Guatemala a voté contre.
La reparti t ion défini t ive des voix était
déjà connue lorsque les différentes dér-
ogations procédèrent à un vote séparé
sur le premier alinéa de la résolution
dans lequel on condamne l'activité du
mouvement communiste international
comme intervention dans les affaires
américaines.

La résolution
Après avoir qual i f ié  l'activité du

communisme en Améri que d'« interven-
tion », la résolution déclare qu 'un gou-
vernement communiste dans l'un des
Etats américains « menacerait la paix
de toute l 'Amérique » et prévoit  a ce
sujet des « consultat ions et démarches »
dont les bases légales avaient  déjà été
créées en 1947 par l'accord défensif
interaméricain de Rio-de-Janeiro. Des
sanctions ' économiques ou diplomati-
ques contre un Etat sous domination
communiste ne pourront être décidées
que par une  majori té  des deux tiers.
La résolution demande finalement la
« révélation de l'activité et du f inan-
cement des mouvements ct de l'iden-
tité » des agents communistes dans
l 'hémisphère américain et un échange
d ' informat ion  continu entre les Etats
sur les activités communistes « mena-
çant la souveraineté des Etats améri-
cains ».

Satisfaction et regrets
américains

La délégation américaine à la confé-
rence panamér ica ine  considère le résul-
tat  du vote sur la résolut ion comme un
grand succès et M. Dulles , qui avait
prolongé son séjour à Caracas de dix à
quinze jours , pour défendre cette seule

résolution américaine jusqu'à la fin, a
exprimé son contentement.

Mais la délégation américaine a
beaucoup regretté l'abstention de l'Ar-
gentine et du Mexi que au vote, tout en
qualifiant le vote négatif du Guate-
mala de « non défavorable», les ten-
dances de l'extrême-gauche du gouver-
nement guatémaltèque ayant prouvé la
justesse des appréhensions américaines
et n'étant ma in tenan t  plus un mystère
pour le monde tout entier.

Avant de partir de Caracas , M. Dul-
les a encore déclaré que les Etats amé-
ricains avaient maintenant  le devoir
de veiller à ce que les « ennemis de la
liberté ne s' inf i l t rent  pas par la brèche
qui s'est ouverte dans les rangs améri-
cains. Une partie de la doctrine de
Monroe, devait déclarer le secrétaire
d'Etat à son arrivée à Washington di-
manche soir, qui a été oubliée depuis
longtemps, devient ainsi la base inter-
nationale de l'hémisphère occidental.

Echos soviétiques
PARIS, 15 (A.F.P.) . — L'agence so-

viétique Tass a commenté hier matin,
dans son émisison radiotélégraphique,
les t ravaux de la conférence panaméri-
caine de Caracas et la résolution anti-
communiste qui y a été votée.

Elle déclare notamment : « Cette ré-
solution, imposée par les Etats-Unis,
permet en fa i t  l 'ingérence de ce pays
dans ' les a f fa i res  intérieures des na-
tions de tout le continent américain.
Le caractère « intervent ionnis te » de la
résolution a été clairement démontré
lors des débats qui ont précédé son
adop tion. »

Et l'agence soviétique, après s'être
référée aux exposés fai ts  pendant la
discussion par les délégués du Mexi-
que, de l'Argentine et du Guatemal a,
conclut en déclarant que « l 'attitude
des Etats-Unis est dictée par la crainte
évidente qu'ils éprouvent devant l'éven-
tual i té  d'une coalition des pays d'Amé-
ri que latine pour défendre leur indé-
pendance nationale ».

DERNIÈ R ES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

Chapelle des Terreaux, 20 h. 15
« TU SAIS TOUTES CHOSES »

par M. F. de Rougemont
Union pour le Réveil.

Î
Sperry Créola I

la charmante chanteuse K
et danseuse endiablée B^vous attend à ro.

| L ' ES CALE I

Anglo-Swiss Club
NEUCHATEL

Public meeting tonlght at Beau-Rivage,
at 8.15 p. m. -

Lecture by Miss Edith Raybould on
William Faulkner, a much dlsputed and

remarkable American wrlter
(Nobel Prlze 1950)

Chapelle adventlste
39, faubourg de l'Hôpital
Ce soir à 20 h. 15

Une maladie tenace :
«L'or gueil spirituel»

La cognée est mise à la racine des arbres
(Daniel, chapitre 4)

M T H É Â T R E
^££ 

Ce soir à 
20 

h. 30

LA DAME DE TRÈFLE
3 actes, de Gabriel AROUT

avec
GINETTE LECLERC

Location : Agence Strûbln, librairie
Reymond, tél . 5 44 66.

Ce soir ct demain soir , à 20 h. 15
Salle des conférences

FILM EN COULEURS
En Afrique équatorlale

chez lo Dr A. Schweitzer
présenté et commenté par M. A. Henry,

professeur à Berne
Billets en vente à l'entrée : Fr. 1.70
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de Bruxelles H ÛK
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MATINÉE A 15 H.
SOIRÉE A 20 H. 30 f
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MOULIN ROUGE
I 

Location ouverte
de 14 h. à 17 h. 30

Tél. 5 30 00
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Un escroc dont 400 p ersonnes ont été victimes
répo nd de ses délits

ZURICH, 15. — Lundi s'est ouverte,
sous la présidence de M. Gut, juge  su-
prême, la deuxième session de la Cour
d'assises de cette année. Une seule af-
faire est inscrite au rôle de cette ses-
sion , qui durera de trois à quatre  se-
maines, mais une a f f a i r e  extraordi-
naire par le montan t  du déli t  et le
nombre des personnes lésées. En ef fe t ,
Alf redo Menk , né le 29 mars 1923 à
Zurich , négociant , marié déjà pour la
troisième fois et dont  le casier j ud i -
ciaire jusqu 'ici était  vierge, comparaît
sous l'accusation d' escroquerie ré p étée ,
d'un m o n t a n t  dc 615,000 fr .  et de ten-
tatives d'escroqueries, pour la somme
de 98,517 fr., le tout commis de février
1940 à j anv i e r  1952, au détriment de
plus de 400 personnes.

250 travailleurs à domicile
parmi les victimes

Selon l'acte d'accusat ion , de février
1946 à octobre 1949, p lus  de 250 tra-
vail leurs à domicile ont été escroqués.
Menk , ou sa maison récemment fondée
« Uni-Ti p », leur venda i t  ou leur prê-
tait  contre  cau t ion  une  m a c h i n e  à im-
p r i m e r  des éti quettes en celluloïd , en
leur f a i s a n t  des promesses fa l lac ieuses
et en ta isant  l'aspect vér i table  du pro-
blème, tout en ex igean t  pour  ses ma-
chines  un prix p lus ieurs  fois supérieur
à leur  va leu r  véri table.

De telles escroqueries, par lesquelles
les fournisseurs  de machines  promet-
ta ient  aux t r ava i l l eu r s  a domici le  des
gains  mensue l s  in t é ressan t s , sans in-
former  leurs vict imes de la capacité
vér i table  d ' absorp t ion  du marché suisse
pour de telles étiquettes en ce l lu lo ïd ,
sont venues p lus ieurs  fo is  ces dern iers
temps devant les t r i b u n a u x  et ont  ré-
gu l i è remen t  abouti  a des condamna-
tions aux t r avaux  forcés.

Le cas dc Menk se d i s t i n g u e  des af-
faires précédentes non seu lement  par
son extension , mais  aussi en ce que les
gens cherchant  du travai l  à domic i le
semblaient  protégées contre tout ris-
que, car Menk leur promet ta i t  par con-
trat une i n d e m n i t é  journal ière de 18
francs , s'il ne parvenait pas à leur
fournir  du travail en suff isance, et
s'engageait à reprendre la presse à cel-
luloïd en cas de rup ture dc contrat ,
en décomptant un amortissement f ixé
d'avance.

En vérité — selon l'acte d'accusa-

tion — Menk avait imaginé un système
pour conserver entièrement ou en ma-
jeure part ie  la somme que devait  dé-
poser comme garant ie  le t ravai l leur  à
domici le  pour couvrir le risque de rup-
ture de contrat .  Menk , par diverses
manœuvres, s'arrangeait  pour provo-
quer la rup ture du contrat .  Des quel-
que 250 t r ava i l l eu r s  à domicile demeu-
rant  dans toutes les régions du pays,
jusque  dans  les vallées al pestres les
plus  reculées , la p lupar t  ont été « re-
fa i t s » les premiers temps en moyenne
de 2675 fr., par la suite de 2975 fr.

« Protection du débiteur » !
Le second groupe de délit , réuni sous

le nom cle « protect ion du débi teur  » ,
comprend plus de 150 cas de personnes
lésées, de 1949 au moment  de l'arresta-
t ion  de Menk , en janvier  1952. L'accusa-
t ion s o u t i e n t  que Menk , f a i s an t  usage de
nom s heureusement  choisis  et sans cesse
changean t s , tels  que Bureau f iduciaire ,
Procura , Prodebita , Meval S.A., Interna- '
t ional  T rad ing  Agency et Bureau de Zu-
rich de la société anonyme  par actions
pour  le commerc e amér ica in  et européen ,
Vaduz , a t t i r a i t  les dupes, promettant
aux débi teurs  q u i ' s'engageraient  à effec-
tuer leurs ' remboursements  par son in-
termédia i re,  que lui-même et ses « colla-
b o r a t e u r s  j u r i d i q u e s  • (cn fa i t  inexis-
t an t s ) ,  les a i d e r a i e n t  à a m o r t i r  de fa-
çon avantageuse leurs de t t e s  grâce a de
jud i c i eux  p l a n s  de p a i e m e n t s » . Eh réa-
l i t é , déclare l'acte d'accusa t ion , Menk
comptait des honora i res  et des f ra i s  ex-
cess i fs  et employait à des f i n s  person-
nelles les sommes que l u i  avaient  remi-
ses ses c l ients , don t  il au ra i t  dû f a i r e
usage pour  rembourser  les créanciers.

A la f in  de l ' ins t ruc t ion , Alf redo
Menk avai t  passé des aveux complets. Ce
n 'est que que lques  jours seulement avant
la session dc l'a u t o m n e  de rn ie r  de la
Cour suprême qu 'il rev in t  sur ses aveux.

Une affaire extraordinaire
devant la Cour d'assises de Zurich

La France au palmarès des champion-
nats Internationaux de ski.

Au même sommaire : la conquête de
l'Aconcagua dans les Andes ; la révolu-
tion en Egypte ; l'Eglise paralysée par la
maladie de Plo XII ; Colette dans son
appartement du Palais-Royal ; les nuits
folles du Carnaval de Rio ; et l'article de
Raymond Cartier : Dulles accusé de pré-
parer le Munich de l'Asie.

Demandez Paris-Match » à votre mar-
chand cle jo urnaux habituel , ou bien
souscrivez un abonnement en francs
suisses en vous adressant au bureau de
poste de votre ville.

CHAMPIONNATS
INTERNATIONAUX DE SKI

ft/ PANORAMIQUE
KS J - MARAIS •¦ D ROBIN

5[ JULIETTA
Af f̂ le délicieux enchantement
*• Aujourd'hui 20 h. 30

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP D'OR
W. Gasolien - TOI. 5 32 62 - Moulina 11

Un nouveau député fribourgeois
Le Conseil national revient à résipiscence

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Comme le chantait  le bon poète Char-
les d'Orléans, le temps a laissé son man-
teau de vent de f ro idure  et de pluie , et
s'est vêtu de broderie, de soleil r iant ,
olair et beau, pour accueillir à Berne
les représentants du peuple et les dé-
putés des cantons .

Dans la sall e tou t e fo i s , c'est encore
aux lampes électr iques qu 'on d e m a n d e
la lumière , car à l'heure où le président
ouvre la séance — 18 b. 15, exac tement
— la grande verr ière du plafond ne
laisse plus f i l t rer  qu 'un jour  clic t i F.

Au bureau , un changement .  On n 'y
voit p lus  l'a ler te  et complaisant M.
Geissbiihler. Son successeur, M. Briih-
wiler  a laissé son fau teu i l  cle t r aduc-
teur  pour celui cle secré ta i re  général .

Un nouveau député
fribourgeois

H fau t  s igna le r  une  au t re  m u t a t i o n .
Le décès de M. Pi l ler , conseil ler aux
Etats , cle Fribourg, que les députés  ho-
norent une fois  encore en se l e v a n t ,
après l'éloge funèbre  prononcé par M.
Henri Perret , a f a i t  passer du Conseil
nat ional  dans  l'a u t r e  Chambre, M. Paul
Torche, qui  s i égea i t  jusqu'à présen t dans
le grand hémicycle. Pour remplacer M.
Torche, le Consei l  d 'E ta t  cle F r ibourg  a
proclamé élu M. Hen r i  cle Gendre , pre-
mier suppiléant  de la l i s te  catholique
conservatr ice .  La commission cle valida-
tion des pouvoirs  a constaté la régula-
rité de , 1a procédure et propose à l'as-
semblée de prononcer le « d i g n u s  est
in t ia re  » .

San s opposition , la Chambre se rend
à cette i n v i t e  et M. de Gendre , admis  à
siéger, prête devant  ses pairs le serment
cons t i tu t ionnel .

Un revenant
H vous souvient  sans dou te  qu 'au len-

dema in  du 6 décembre, sous le coup du
dépit et de la mauvaise  humeur , la ma-
jor i t é  du Consei l  na t iona l  avait refusé
d'entrer en ma t i è re  sur trois  projets
mineurs .  Deux d'entre eux concernaient
les subvent ions  aux aé rodromes  régio-
naux  de Sion et des Eplatures,  le troi-
sième au tor i sa i t  le Conseil fédéral a
convoquer, pour des cours de trois
jours, les chefs d'ouvrages des forma-
tion s de destruct ion en fige de servir
dans le landsturm.

Le Conseil des Etats s'est montré p"us
accommodant et a décidé de discuter les
projets. Le Conseil na t iona l  doit donc
se prononcer une fois encore.

Lundi soir , seul le projet militaire
est en discussion.

A la majorité de 6 voix contre 4, la
commission propose au Conseil national
de se rall ier à la décision des Etats ,
car il est très important  que les chefs
d'ouvrages minés  conna i s sen t  exacte-
ment leurs responsabili tés et leurs de-
voirs cn cas cle guerre. C'est aussi l'avis
de M. Kobelt.

Mais la m i n o r i t é , au nom de laquelle
interviennent  MM. Huber, socialiste de
Saint-Gall , et Pidoux , radical vaudois ,
estime que ces cours sont inut i les .  Ce
n 'est pas à 50 ans qu 'on devient ins-
tructeur.  Les hommes du l ands tu rm  ont
suffisamment fait de service pour sa-

voir ce qu 'il s ont  à faire en cas de
guerre. On aurait  là l'occasion de mon-
trer que le parlement prend au sérieux
la nécessité de fa ire des économies et
qu'il entend , comme l'opinion publique
le demande  m a i n t e n a n t , s'opposer à la
fâcheuse t endance  du département mili-
ta i re  d'augmenter  le nombre des cours ,
d'en étendre la durée sans pour autant
assure r  une  mei l leure  préparation de
l'armée. Au contra i re , les hommes con-
voqués à ces cours ont bien souvent
l'occasion de perdre leur temps et de
gaspiller l'a rgen t  du contribuable.

M. Schmid , socialiste argovien , est
auss i  cle cet avis .

Mais l'assemblée, à une seule voix de
majori té ,  soit par 69 voix contre 68,
décide cette fois d'entrer en matière.
Puis , par 71 voix contre 57, elle accepte
le projet , légèrement mod i f i é  sur la
proposi t ion de la commission.

M. Kobel t a eu chaud !
La séance est levée à 19 h. 15. G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE , 15. — Le Conseil des Etats

s'est réuni  lundi  soir pour sa session
ordinai re  de p r in t emps, sous la prési-
dence de M. Barrelet , rad., Neuchâtel,
qui a prononcé  l 'éloge funèbre  de M.
Joseph P i l l e r , décédé le mois dernier.
A près la v a l i d a t i o n  dc son successeur,
M. Paul Torche , consei l ler  d'Etat à Fri-
bourg, M. Schoch , rad., Schaffhouse,
rappor te  sur l'adhés ion  de la Suisse à
dix c o n v e n t i o ns  i n t e r n a t i o n a l e s  concer-
nan t  la navigat ion marit ime. Le con-
seil adhère aux  recommandations  du
Conseil  fédéral par .15 voix sans oppo-
sit ion , puis lève la séance.

Les Chambres fédérales ont ouvert hier
leur session de printemps

„ Conférence
de la Mante Alighieri

Jeudi 18 mars , au Musée des Beaux-
Arts , la sociét é Dante Allghleri de Neu-
châtel organise une conférence dénouée
par te professeur Valerio Marlanl qui nous
parlera de « Berninl » . De magnifiques
clichés compléteront l'exposé. Nombreux
étalent les auditeurs qui avalent assisté
l'an dernier à la conférence sur la Rome
baroque , tenue en notre ville par M. Ma-
riant, professeur aux Universités de Na-
ples et cle Rome, dont Benedetto Oroce,
méditait les ouvrages et les commentait
avec le plus grand éloge.
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Communiqués

LA VIE NATI ONALE

Aux ETATS-UNIS, le général Eisenho-
wer a expliqué le programme fiscal de
son gouvernement, lundi soir, dans une
émission radiodiffusée et télévisée. Il a
déclaré qu 'il était de nature à fortifier
l'économie nationale, créer plus de pos-
sibilités de travail et donner une sécu-
rité plus grande aux salariés américains.
Il a ensuite demandé au congrès d'ap-
prouver les allégements fiscaux qu 'il
propose et dont le montant global est
de 1,397,000,000 de dollars.

ACTIONS 12 mars 15 mars
Banque Nationale . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— 750.—
La Neuchâteloise as. g. 1300.— 1300.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 238.— d
Câbles élec. Cortaillod 9300.— d 9300.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2870.— d 2850.— cl
Chaux et cim. Suis. r. 1400.— d 1390.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1350.— d 1390.—
Ciment .Portland . . . 3300.— d 3300.— d
Etablissent Perrenoud 560.— d 560.— d
Suchard Hol . S.A. «As 365.— d 365.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/j 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3Vfc 1949 104.50 d 104.50 d
Com. Neuch. 3V4 1947 103.50 d 103.50 cl
Com. Neuch . 3% 1951 103.— d 103.— cl
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 cl
Le Locle S 'A 1947 102.— d 102.— d
Câb, Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Poro.m. Chat. 3'4 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.50 d 103.50 d
Trah. Neuch. 3'A 1946 103.— d 103.— d
Chocol . Klaus 3'/4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 102.50 d 102.50 d
Suchard Hold. 3% 1953 103.50 d 103.50 d
Tabacs N.-Ser. 3V2 1950 102.50 d 102.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V6%

Bourse de Neuchâtel

au 15 mars 1954
Achat Vente

franco 1.141/, lil8i/3U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.35 11.55
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.— 112.50
*™Ue 0.66>4 0.69Allemagne . . . .  99.50 102.50Autriche 16.20 16.60
£

sP?f?ne 9.80 10.10Portugal . . . . .  i4.6o 1,5 —

Billets de banque étrangers

pièces suisses 29.50/32.50françaises 30 ,133 anglaises j 38' 142 —
n

m
i

r
lCalneS 7.50/8:50UnSot3 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement,par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or



LES CONFÉRENCES

LA VILLE

L'Evangile dans le monde
ouvrier français

H est regrettable que le titre de la
remarquable conférence qu'a donnée
dimanche soir à la Grande salle des
conférences le pasteur Marc Hérubel ,
de Rouen , n 'ait pas été formulée avec
plus de précision que ne l'indi quaient
les affiches : « A l'avant-garde, le com-
bat est engagé ». Si l'on avait su que
cette avant-garde , c'est le monde ou-
vrier français et que ce combat est ce-
lui qu'avec les prêtres-ouvriers , les
pasteurs de la Mission populaire évan-
géli que de France mènent pour faire
pénétrer l 'Evangile dans les masses ou-
vrières qui l ' ignorent , la Salle des con-
férences aurait  été plus qu 'à moi t i é
remplie. Car il n 'est guère de problème
plus urgent et p lus actuel que celui
que pose, en France par t icul iè rement ,
l'évangélisation du monde ouvrier.
Preuve en soit l'intérêt u n a n i m e  que
soulève aujourd'hui  le minis tère  des
prêtres-ouvriers.

Nous savons que le ministère du prê-
tre et celui du pasteur ne se dé f in i s -
sent pas, théolo ffi quement , de la même
façon. Mais en face de la terre cle mis-
sion que représente cette large part  du
monde moderne , en face des souffran-
ces et des espoirs qui s'expriment , les
Eglises sentent une égale responsabi-
lité, et il n'est pas étonnant que des
méthodes nouvelles d'évangélisation
s'imposent.

Le pasteur Herubel , qui est Nor-
mand , natif de Rouen , se sent en mis-
sion dans sa propre ville , indust r ia l i -
sée à outrance. Pasteur de paroisse et
directeur de la Fraternité , il rend hom-
mage au travail accomp li clans les mê-
mes milieux par ses frères catholi ques.
Il pense que l'évangélisation actuelle
consiste, selon une récente déf ini t ion ,
à « être avec ». Evangéliser le monde
ouvrier, c'est d'abord « être avec lui »,
c'est-à-dire partager ses problèmes , ses
souffrances, mais aussi partici per à ses
espérances. Certes , il y a un risque
dans cet effort , mais c'est le risque de
la foi , et c'est le seul terrain sur lequel
puisse s'édifier l'Eglise avec son mes-
sage à elle : l'Evangile.

Ainsi la Mission populaire évangé-
lique de France — avec ses nombreux
postes avancés — que représentait le
pasteur Hérubel , est autre chose et plus
qu'une bonne œuvre : un témoignage
de la foi chrétienne là où l'Evang ile
et sa puissance de salut sont à peu
près Inconnus et parfois méconnus.

La conférence de dimanche soir, in-
troduite par l'un des pasteurs de la
ville, était organisée par la paroisse de
Neuchâtel.

J. V.

On annonce que le ler mai , les Ita-
liens qui furent internés à Neuchâtel
pendant la guerre seront reçus dans
notre ville et seront l'objet d'une ma-
nifestation spéciale.

Vers une manifestation
italienne

Le Conseil d'Etat propose de reviser le régime
des assurances des titulaires de fonctions publiques

Comme nous l' avons brièvement an-
noncé hier , le Conseil d'Etat vient  de
soumettre au Grand Conseil un rapport
volumineux — il ne compte pas moins
de 80 pages — à 'l'appui d'un projet de
loi concernant  la caisse de pensions de
l'Etat de Neuchâtel . Il s'agit  d'un pro-
blème extrêmement complexe et ardu
dont  nous nous efforcerons de dégager
les grandes lignes. Il s'agit d'accorder
aux ti tulaires de fonctions publiques et
à leurs survivants, en cas d ' inva i l id i té ,
de mise à la re t ra i te  ou de décès , des
rentes calculées sur les traitements ac-
tuels, et non plus sur les t ra i tements
de 1935. La révision proposée est donc
la suite logique de l' entrée en vigueur
des nouvelles échelles de t ra i tement  ac-
ceptées par le peuple en 1951.

La législation actuelle
Les prestations auxquelles les titu-

laires de fonctions publiques grevan t
le budget cle l 'Etat  et leurs survivants
peuvent  p ré tendr e  en cas d ' i n v a l i d i t é ,
de mise à la retrai te  ou de décès sont ,
à l 'heure actuelle, d'une na ture  et d'un
mon tan t  très divers.  On peut dist inguer
à cet égard plusieurs  catégories de bé-
néficiaires , et notamment :

a) les conseillers d'Etat et les mem-
bres de leurs familles qui reçoivent une
pension versée directement par l'Etat
et en contrepar t i e  de laquelle les inté-
ressés n 'ont dû payer aucune cotisat ion
spéciale ;

b) les membres assurés de trois  pr in-
ci paux fonds et caisse de retraite et de
prévoyance érigés et administrés sous
l'égide de l 'Etat (magistrats  et fonc-
t ionnai res , personnel de renseignement
primaire , personnel de l'enseignement
secondaire , professionnel et supérieur) .
Les condi t ions d'a f f i l i a t i on  et de sortie ,
le mon tan t  des cotisations et le taux
des pensions varient fortement d'une  de
ces i n s t i t u t i o n s  à l' au t r e .

Le régime d assurance auquel sont
soumis à l'heure actuelle les titulaires
de fonct ions  publiques est donc extrê-
mement complexe. De plus , la 'législa-
tion en vigueur présente  de graves la-
cunes, estime le Conseil d'Etat. Sa di-
versité a pour ef fe t  cle créer cer ta ines
inégalités de t ra i tements .  A cotisations
égales , les prestat ions accordées par
l'Etat ou par les fonds de prévoyance
sont par fo is  inégales.  Aussi , au moment
où ill se révèle nécessaire d'adapter les
retraites des ti tulaires de fonct ions pu-
bliques aux nouveaux traitements stabi-
lisés, le Conseil d'Etat saisit-il l'occasion

qui lui  est o t t e r t e  de revoir dans  son
ensemble le régime d'assurances de ces
h'iiij n ire*.

Champ d'application
Le Conseil d'Etat propose au Grand

Conseil d'adopter les mesures suivantes:
1) refondre complètement et unifier

les statuts de la caisse de pensions et
de retrait e en faveur des magistrats et
des fonct ionnaires  de l'Etat, du fonds
primaire et du fonds secondaire ;

2) réaliser la fusion de ces trois cais-
ses ;

3) appliquer cle nouvelles conditions
d'assurance à tous les membres de ces
fonds qui ne touchent pas une pension
de retraite au 31 décembre 1953 ;

4) mainteni r  sans changement les
pensions servies en date du 31 décem-
bre 1953 ;

5) reviser les dispositions relatives
aux allocations cle renchérissement ser-
vies aux bénéficiaires de pensions cal-
culées conformément  à la législation
en vigueur  avant le ler janvier 1954 ;
incorporer dans l'allocation ordinaire
l'allocation supplémentaire unique vo-
tée par le Grand Conseil en 1951,
cn 1952 et en 1953, dans le but  de com-
penser la hausse de l ' indice du coût de
la vie survenue depuis la date où le mon-
tant  de l'al location ordinaire  a été fixé
pour la dernière fois , soit février 1949 ;
suppr imer  la l i m i t e  de revenu au-delà
de laque l le  aucune al locat ion n 'est ser-
vie ; en f in , suppr imer  la retenue opérée
sur l'al location versée aux pensionnés
bénéficiaires d'une rente A.V.S. ordi-
naire ;

fi) suprimer à l' avenir la rente com-
plémentaire  servie à bien plaire par
l'Etat à certains magistrats et fonction-
naires :

7) adapter aux traitements stabilises
de 1951 la rente servie à partir du 1er
janv ie r  195 1 aux magistrats , aux fonc-
tionnaires de l'Etat et aux employés sur-
numéraires qui seront aff i l iés  d' office ,
en qual i té  cle déposants , à la nouvelle
caisse de pensions.

Le projet du Conseil d'Etat fixe les
cond i t ions  d'assu rance  de tous les titu-
laires de fonc t ions  publiques. Deux ex-
cept ions  sont  cependant faites à cette
a f f i l i a t i on  générale  à la caisse de pen-
sions. Ne peuvent y être admis  : les con-
seillers d 'Etat et les membres cle leurs
fami l l es , dont  les pensions sont fixées
actuel lement  par la loi du IB mars  1920
et nu î ne sauraient être assimilés sur

ce point aux autres serviteurs de I Etat ;
les personnes âgées de plus de 55 ans
révolus.

Par ailleurs, la législation applicable
aux agents de la police cantonale et du
service des ponts et chaussées nommés
avant le ler janvier 1926 sera mainte-
nue provisoirement dans son é ta t  actuel ,

Bases techniques
de la nouvelle caisse

Le rapport étudie ensuite les bases
techniques d' une caisse de retraite et
aborde la question fondamentale  du
choix entre les systèmes de f inancement.
Faut-il  appl iquer  à la nouvelle caisse le
principe cle la capitalisation selon lequel
les trois caisses actuelles sont organi-
sées, ou sied-il d'appliquer le principe
de la répartition , ou encore un prin-
cipe mixte ? Le Conseil d'Etat se pro-
nonce pour la troisième solut ion qui  est
celle , rappelons-le , de l'A.V.S.

Ce système m i x t e  auquel le gouver-
nement s'est arrêté comporte  en fai t
une  entorse au pr inc ipe  de la capi tal isa-
tion pure et une  concession au prin-
cipe de répar t i t ion.  L'Etat et les autres
employeurs don t  le personn el  est a f f i -
lié à la nouvelle caisse verseront en ef-
fet à cette dernière ,  en plus de la coti-
sa t ion  o rd ina i r e  calculée sur la hase des
t r a i t e m e n t s  assurés, une  cont r ibut ion
annue l l e  égale à l ' in térê t  du déf ic i t  tech-
n ique  consta té  lors de l ' é tabl i ssement  du
dernier  b i lan . Comme :iucun amort isse-
men t  du déf ic i t  n 'est prévu , la contr i -
bu t ion  en qu estion sera cn pr inc ipe
p erpétuel le  et seul son taux  variera se-
lon oue le déf ic i t  ira en croissant ou en
d iminuan t .

Comme les t ro i s  caisses exis tantes  ac-
cusent déià d ' importants  déf ic i t s , le
Conseil d'Etat a été con t ra in t  d'en t en i r
compte lors de l 'é labora t ion des nou-
velles c o n d i t i o n s  d' assurance.  Mnis.  d'un
a u t r e  coté , il a dû veiller à ce crue le
m o n t a n t  de la rente  que toucheront  les
membres de la nouvelle caisse soit, dans
tous les cas. supérieur à la somme repré-
sentée par la pension et par l'a l locat ion
de renchérissement servies aux rentiers
actuels. Car il serait inéqu i ta b le ,  écrit
le ra pport, que la s i t ua t i on  matérielle
des retraités rie l' ancien régime soit
meilleure que celle des re t ra i té s  du nou-
veau régime qui , eux . fourniront ,  sous
la forme d' une  a u g m e n t a t i o n  sensible
rie leur cot i sa t ion , la contrepartie par-
tielle , voire totale , ries prestat ions dont
Ils bénéficieront.

(A suivre)

Travaux termines
(c) A la f in de la semaine passée , les
travaux de réfection du pont qui relie
la rue Erhard-Borel à la rue des Usines
ont pris fin. Toute la chaussée a été
refaite.

SERRIÈRES

j RVK MQiMTflGÎVES

C.A C H A H X-D E .F U ND S
Une écolière transportée

a l'hôpital
(c) Lundi , à 14 heures , devant le bâti-
ment de la grande poste, une écolière
âgée de 16 ans , a été renversée par un
motocyclist e alors qu 'elle traversait  la
chaussée . Souffrant  d'une fracture à la
cuisse gauche , elle a été transportée à
l'hôpital sur les conseils du médecin qui
lui a prodigué les premiers soins.

Issue mortelle
(c) Mardi dernier , M. Achille Matthey,
âgé de 75 ans , domicil ié  à la Chaux-de-
Fonds , renversé par une automobile au
carrefour des rues Léopold-Robert et de
l'Avenir , avait été t ransporté  sans con-
naissance à l'hô pital , souff rant  d'uine
forte commotion et de fractures aux
jambes.

Malgré les soins qui lui ont été don-
nés, M. Matthey est décédé des suites de
ses blessures.

LE LOCLE
IVoces de diamant

M. et Mme Charles Gahus-Guinand ,
domiciliés rue D.-JeanRichard 17, célè-
brent aujourd'hui , dans l ' in t imité , entou-
rés d'une quinzaine d'enfants  et petits-
enfants , le soixant ième anniversaire de
leur mariage.

t Louis Tissot
Nous apprenons le décès, à l'âge de

68 ans , de M. Louis Tissot , enlevé à l'af-
fection des siens après une longue ma-
ladie. A côté de son activité d'horloger,
le défunt  a joué un rôle actif dan s les
milieu x des syndicats ouvriers et mu-
tualistes , ainsi que clans le mouvement
coopératif .  M. Louis Tissot , qui apparte-
nait  au parti socialist e, fut conseiller
général et député au Grand Conseil pen-
dant deu x législatures. Le défunt faisait
partie , depuis 1924, de la commission et
du bureau du Technicum.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 15 mars.

Température : Moyenne : 8,4 ; min. : 1,8 ;
max. : 15,0. Baromètre : Moyenne : 717,0.
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : faible depuis 11 h. 45 ; nord-ouest
modéré de 13 h . à 20 h. 30. Etat du ciel :
Variable . Légèrement nuageux à très nua-
geux pendant la journée . Clair le soir.

•Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 14 mars, à 7 h. : 429.03
Niveau du lac du 15 mars, à 7 h. : 429.04

Prévisions du temps. — Valais , nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
beau temps. Dans l'après-midi, nuageux
en montagne. Sur le plateau , brouillards
locaux se dissipant dans la matinée.
Doux pendant la journée, vents faibles
et variables.

VfllL-PE-TRflVEBS

BUTTES
Assemblée paroissiale

(sp) L'assemblée annuelle de la parois-
se réformée a eu lieu dimanche soir au
collège , sous la présidence de M. Ro-
bert Huttenlocher , pasteur. Celui-ci a
tout d'abord donné connaissance de son
rapport sur l'activité en 1953, puis les
comptes furent présentés par M. Wal-
ther Troesch.

La question des collectes a retenu
l'attention de l'assemblée qui a décidé
d'introduire un nouveau système pour
la récolte des oboles , puis M. Huttenlo-
cher et Mme Zurbuchen ont été char-
gés de s'occuper du Chœur mixte pour
lui donner un nouveau regain d'activité.

M. Alexandre Zurbuchen , président de
commune , a remercié le pasteur de son
activité au terme de la partie officielle
qui fut  suivie d'une séance de projec-
tions lumineuses données par M. Bour-
geois, candidat en théologie , sur son sé-
jour aux Etats-Unis et au Canada.

LES BAYARDS
Noces d'or

fc)  M. et Mme Camil l e  Jeanneret-Lam-
bercier ont célébré , dimanche , leurs no-
ces d'or, en tourés  de leurs enfants et
pet i t s -enfants .  La fanfa r e  des Verrières
et le Club des acordéonistes du village
se sont fai t  un p lais i r  de donner un
concert en l 'honneur des jubilaires.

Un gros effort des Vaudois pour corriger
le tronçon Concise-ha meau de la Raisse

de la route du Pied-du-Jura
( S D I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le long des grèves, des camions
qui transportent les matériaux et le
rocher extrait du bois de la Lance —
où l'on amorce ainsi déjà la correc-
tion pour l'année prochaine — doi-
vent actuellement faire le détour par
"Vaumarcus et emprunter la nouvelle
route neuchâteloise pour aller déver-
ser leur contenu dans le lac où le
remplissage se poursuit avec célé-
rité.

Le pont qui traverse la voie ferrée
commence de prendre corps et déjà
l'on coule les culées eu béton. Prévu
au gabarit de la route, soit 10 m. 50
au total , ce sera le passage supérieur
le plus en biais de Suisse. Cette tech-
nique audacieuse a pu être réalisée
grâce aux savants calculs qui ont été

La nouvelle route au bord du lac de Vaumarcus à la frontière vaudoise.
(Phot. Jean-Olaude Zschau, Neuchâtel)

faits par le laboratoire de l'Ecole
polytechnique de Lausanne. Sa cons-
truction est au reste dirigée par un
bureau d'ingénieurs de Lausanne.
Cet ouvrage d'art traverse la ligne
à l'endroit où celle-ci est le plus en
tranchée.

Entre le bord du lac et le pont ,
la vue est particulièrement belle et
l ' ingén ieur  Josep h a eu l 'heureuse
idée de prévoir deux esplanades
avec parc pour autos et places de
pique-ni que. Voilà qui mettra  une
fois de plus en valeur notr e lac.

Le coût de ces travaux est devisé
à 1.500.000 fr., soit 1000 fr. au mètre
courant.  L'Etat cle Neuchâtel parti-
cipera à la construction du pont ,

mais il recevra en compensation une
certaine somme des C.F.F. à la suite
de la suppression des droits de gar-
diennage à Vaumarcus et à la Raisse
où les deux passages à niveau sont
supprimés. Il recevra également une
subvention fédérale.

Evidemment, d'aucuns auraient sou-
haité que le tracé empruntât le bord
du lac jusqu 'à Concise. Hélas, il a
fa l lu  y renoncer, car on se heurtait
à de graves difficultés : nombreuses
expropriations , opposition catégori-
que du HeimatscMitz, des chemins
de fer fédéraux, prix du mètre cou-
rant  de la chaussée beaucoup trop
élevé , car il aura i t  fallu prévoir
d'importants travaux pour protéger
la route contre les hautes eaux. Bref ,
pour toutes ces raisons, les ingé-
nieurs  vaudois se sont f ina lement
rall iés au tracé dont  nous parlons
plus haut .  La dénivel lat ion est rela-
t ivement  faible et le rayon des cour-
bes est tout à fa i t  normal , et l'on
neuf admettre que ce tronçon satis-
fera les plus exigeants  des usagers
de la route.

En ce qui concerne la correction
de la Lance, elle se fera dans le cou-
ran t  de 1055 et coûtera un mill ion .
Des corrections très sensibles sont
aussi nrévues avant l'entrée de Con-
cise, de sorte que. d'ici- deux ans , la
route du P ied-du- .Tura sera p a r f a i t e
de Vaumarcus à Concise.

Quant  au bétonnage du secteur
neuchâtelois — où les travaux ont
repris le 15 mars — il est prévu
pour les mois de mai .  iuin et j ui l le t .
Vaud suivra i m m é di a t e m e n t  ct, si
tout va bien , la route pourra alors
être livrée au trafic dès le mois
d'octobre. Mais ce ne sont là , préci-
sons-l e bien , que prévisions.

J.-P. P.

TBAVERS

(c) La soirée comprenant un programme
musical fort bien dirigé par M. Michel
Grossen et une pièce en 3 actes de Jean
de Lètraz « Bichon». Disons d'emblée que
le spectacle était trop long qui débutait
à 19 h. 45 pour ne se terminer qu 'à
12 h. lu.

Les Jeunes accordéonistes , accompagnés
d'aines, interprètent une marche et une
valse chantée. Puis les plus à.gês , nous
charment avec « Nostalgie » aux belles
modulations et « Caprice de printemps ».
Le directeur donne en chromatique deux
morceaux modernes qui montrent sa vir-
tuosité. Une marche, termine agréable-
ment , cette partie musicale fort applaudie
et composée selon l' aptitude des Inter-
prètes.

La pièce « Bichon » a demandé un gros
travail de préparation, mais son choix fut-
il heureux ? Certains passages ne conve-
naient guère à de tous Jeunes acteurs et
encore moins aux enfants de nos écoles,
spectateurs.

Soirée des accordéonistes

VAL-DE-RUZi _ /

FONTAINES
Nomination scolaire

(c) La commission scolaire a porté
son choix sur Mlle Eliane Calame, de
Fleurier , pour occuper le poste d'insti-
tutrice de la classe qui s'ouvrira au
début de la nouvelle année scolaire.

Soirée du Chœur mixte
DOMBRESSON

(c) Le Chœur mixte paroissial de Dom-
bresson-Villiers dirigé par M. F. Mojon,
a donné samedi sa soirée annuelle.

En première partie , 11 a interprété
« Adieu au pays » de Mendelssohn , « Ah I
oui que Je suis à mon aise » de Boller ,
qui lut bissé, et « Joli meunier » de Do-
ret , avec piano.

Comme les chanteuses sont plus nom-
breuses que les ténors et les basses —
ce qui d'ailleurs n'a pas nul à l'équilibre
des voix — elles ont chanté seules « A
qui conter sa peine » de Schuber t et « Les
petits airs » de C. Boller. Ce dernier
chœur a soulevé l'enthousiasme de la
salle qui l'a redemandé.

Enfin, en Intermède, M. F. Mojon , qui
est aussi violoniste, a interprété le Me-
nuet en soi majeur de Beethoven et le
Concerto en ré majeur de Vivaldi. Le
public a particulièrement apprécié le Jeu
de ce musicien.

Après la partie musicale , le Club litté-
raire des commerçants de la Chaux-de-
Fonds joua la comédie de Raoul Praxy :
« Jeff » qui a comme qualité essentielle
un humour facile et un entrain commu-
nicatif que les acteurs ont su rendre à la
perfection.

COFFRANE
Assemblée de paroisse

(c) Apres lectur e au prooes-veroal cie la
dernière assemblée , le pasteur , président
du Collège des anciens , présente le rap-
port annuel de la paroisse. Ce rapport
est aussi intéressant qu 'instructif pour
ceux que préoccupe 'la vie de l'Eg lise
ainsi que les questions si diverses qui se
posent a ses membres.

Il rappelle également que la question
de l'instruction religieuse des catécu-
mènes a été heureusement résolue , les
leçons s'échelonnent maintenant de no-
vembre à fin mars et la ratification aura
lieu le dimanche des Rameaux .

D'autre part , le pasteur est autorisé
à se faire remplacer pour le culte un
dimanche par mois, ce qui facilitera tout
de même quelque peu son travail.

Les comptes présentés par le caissier
se soldent par un modeste excédent de
recettes , ce qui ne signifie pas que la gé-
nérosité des membres de l'Eglise puisse
se relâcher.

Enf in il est décidé , à titre d'essai que
la prochaine assemblée de paroisse aura
lieu le soir et non pas à l'issue du culte.

VIGNOBLE

COLOMBIER
Farce «lu 1er avril

anticipée ?
Un de nos confrères a annoncé , hier ,

qu 'une affaire  bizarre aurait été décou-
verte dans notre village. Un couple in-
connu aurait , il y a une semaine, à Pa-
radis-plage, enferm é un enfant en bas
âge dans une caisse et le bruit aurait
couru que celle-ci avait été retrouvée
immergée.

Le récit qu 'on a fa i t  à notre confrère
n 'a pas ému les autori tés , puisque tant
la gendarmerie de Colombier que la
police de sûreté et le juge d'instruction
ignorent  tout de cette affaire. Par con-
séquent , aucune enquête n 'a été ouverte.

AUVERNIER
Accident de slti

(c) Au cours d'un séjour dans les Alpes
savoyardes, M. A. C, maître boucher ,
fit une chute malencontreuse au cours
d'une descente à skis , et se fractura
une jambe. Après avoir été soigné sur
p lace , il fut transporté le lendemain à
l'hôpital de la Providence à Neuchâtel.

Enchères de vins
(c) Le nombre bien restreint de per-
sonnes qui se trouvait  hier matin dans
les caves de dégustation de la Station
d' essais viticoles , témoignait du peu
d'intérêt que suscitait  cette mise aux
enchères de la récolte 1953.

A 10 h. 30, le greff ier  du tribunal
rassembla tout le monde devant la sta-
tion et il donna lecture des conditions
de vente , puis la mise commença. Cinq
vases d'une  contenance totale de 17,900
litres furent mis aux enchères. Mais
aucune offre ne fut faite par les ache-
teurs.

Le prix de base était de 1 fr. 35.

BOUE

(o) La soirée du Chœur d'hommes
1' «Union chorale » est un des grands évé-
nements de la vie du village de Bôle.
Elle est attendue chaque année avec Im-
patience. Celle qui, dimanche dernier ,
terminait la saison des spectacles dans
la localité n'a déçu en rien ceux qui y
assistèrent. L'« Union chorale », qui cé-
lébra l'an dernier son soixante-qulnztè- .
me anniversaire, dirlcée depuis long-
temps par M. Samuel Evard , professeur ,
est du reste en pleine forme . Sa soirée
fut tout d'abord un beau concert , on y
entendit avec plaisir des morceaux clas-
siques. Mais ce qui parait le plus con-
venir à une société de village, ce sont
les œuvres d'auteurs romands. En tout,
six beaux chants entrecoupés par une
pièce d'un auteur romand aussi , « Au
septième ciel », de Mme Matter-Estoppey,
qui fut jouée avec brio par une troupe
qui n'en était pas a. son premier succès.
Chanteurs et acteurs sont donc tous à
féliciter .

D'autre part , le double quatuor de
Noiraigue , qui prêtait aimablement son
concours , a été particulièrement appré-
cié dans l'exécution impeccable de quel-
ques morceaux de choix de son réper-
toire.

Soirée de l'« Union chorale >

Dimanche à Moutier

Le congrès socialiste
jurassien a désigné

son candidat à la succession
de M. Mœckli

Dimanche , les socialistes ju rassiens
ont tenu leur congrès à Moutier.

Le point essentiel de l'ordre du jour
de cette importante assemblée était la
désignation du candidat  du parti au
Conseil exécut if , cn remp lacement de
M. Mœckli qui prend sa retraite comme
on sait. Quatre candidats furent pré-
sentés. Au second tour déjà , M. Henri
Huber , de Moutier , obtenait la majorité
absolue avec 53 voix. Il fut acclamé par
tous les délégués présents comme can-
didat officiel ' du parti socialiste juras-
sien pour remp lacer M. Georges Mœckli
au gouvernement bernois. Dimanche 21
mars prochain , à Bienne , le congrès du
parti socialiste du canton de Berne ra-
tifiera sans doute le choix des socia-
listes jurassiens.

*** *** ***
Assemblée des délégués

du parti libéral jurassie n
L'assemblée des délégués du parti

libéral (radical) jurassien s'est réunie
samedi après-midi à Moutier. Après
avoir entendu un premier rapport de
son président , M. Nahrath , député, de
la Neuveville, sur la situation politi que
dans le canton et dans le Jura , et un
second de M. Baumgartner, député-
maire de Bienne , sur le travail et la
députat ion libérale jurassienne au
Grand Conseil bernois, elle a décidé de
reporter sur la liste pour renouvelle-
ment du gouvernement M. Virgile
Moine , son représentant actuel. Elle a
en outre procédé à un échange de vues,
quant aux prochaines élections au
Grand Conseil , qui auront lieu les 1er

i et 2 mai prochains.

JURA BERNOIS

RÉGIOIMS DES LACS

BIENNE

40 ans d'enseignemenjt
(c) Le conseil municipal vient d'adres-
ser félicitations et remerciements à M.
Walter Wiitrich, instituteur, pour ses
quarante ans d'enseignement.

CHEVROUX

Accident en forêt
(c) Depuis p lusieurs semaines, une
équi pe de bûcherons travaille dans les
forêts de la commune de Chevroux.

Samedi après-midi , l'un d'entre eux,
M. Robert Rey, de Grandavant près de
Grandson , a été atteint par la chute
d'un arbre et gravement blessé. Il a
été immédiatement conduit à l'hôpital
de Payerne, avec une jambe et des
côtes fracturées. Son état est grave.

On nous écrit :
Samedi soir, les enfants de l'Ecole du

dimanche de la Maladlère , conduits par
leurs moniteurs et monitrices, au dévoue-
ment desquels nous rendons hommage,
offraient à leurs parents, la soirée deve-
nue traditionnelle.

Ce fut Incontestablement un succès 1
Après une première partie « liturgique »
qui comportait le chant d'un psaume et
la récitation de l'oraison dominicale par
tous les enfants, chaque groupe y alla
de sa ou ses productions et ce fut tout
un programme varié et charmant dont
les numéros défilèrent sans autre Inter-
ruption que celle prévue pour la vente
des caramels.

Le chroniqueur de cette sympathique
manifestation confesse que , tout en sui-
vant avec un plaisir sans mélange, les
évolutions des enfants. 11 se laissa dis-
traire à plus d'une reprise par les specta-
teurs et qu'il se dit. avec la Joie que l'on
devine, en voyant tous ces parents, atten-
tifs et souriants, ravis par les prouesses
de leur progéniture, que la famille sem-
ble bien résister victorieusement encore
à tout ce qui se ligue pour la démolir et
que l'Eglise est heureuse qui peut réu-
nir tant de parents et tant d'enfants dans
la maison de Celui qui , de génération en
génération accorde Sa bénédiction aux
foyers qui Le craignent et qui Le servent.

A. J.

Soirée de l'Ecole
du dimanche de la Maladière

La Société suisse de zoologie a tenu
son congrès à Neuchâtel samedi et di-
manche. Une quarantaine de membres
étaient présents. Les travaux furent
dirigés par M. Jean-G. Baer , professeur
à notre université et président de la
société. Au cours de la séance admi-
nistrative qui eut lieu à l'Aula , le pro-
fesseur Baltzer, de Berne , a été nommé
président d'honneur à l'occasion de son
70me anniversaire et en raison des ser-
vices éminents qu 'il a rendus à la
société et à la science. Vingt commu-
nications scientifi ques ont été présen-
tées et ont donné lieu à d'intéressantes
discussions.

Le professeur Liischer, de Berne, a
présenté un fi lm qu'il a réalisé au cen-
tre scientifi que suisse de la Côte
d'Ivoire sur la vie des termites. Enf in ,
hôte du congrès, le professeur Louis
Gallien , de la Faculté des sciences de
Paris, a fait une conférence publi que,
dont nous avons parlé hier .

Samedi soir , un dîner réunit  les con-
gressistes à l'hôtel du Poisson , à Auver-
nier. Dimanche, après le déjeûner pris
au Buffet de la gare , nos hôtes visitè-
rent le chantier de construction des
nouveaux laboratoires universitaires au
Mail. L'Etat de Neuchâtel a offert un
vin d'honneur.

I/a Société suisse de zoologie
a tenu son congrès

dans nos murs

Madame Procureur-Thiébaud et ses
filles,

Mesdemoiselles Violette, Georgette et
Suzanne Procureur , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Tanner-Procu-
reur et leurs enfants, à Renens ;

La famille Procureur , à Peseux ;
Monsieur et Madame Edmond Thié-

baud , leurs enfants et petits-enfants, à
Savagnier et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre Thlé-
baud , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame François Nnss-
baumer , à Villeneuve ,

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances du décès de

Monsieur Henri Procureur
retraité C.F.F.

leur cher époux , papa , grand-papa,
beau-frère , oncle et parent que Dieu a
repris à Lui après une longu e maladie
dans sa 73me année.

Neuchâtel , le 14 mars 1954.
(Rosière 2).

Repose en paix.
L'ensevelissement , avec suite, aura

lieu mercredi 17 mars, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.

Ln Direction de l' usine DecUer S. A.,
a le pénible devoir d' annoncer le décès
de

Monsieur Walter FRIEDLI
son dévoué chef de fabrication dont
elle gardera le meilleur souvenir.

Neuchâtel, le 16 mars 1954.

SAIGNELÉGIER

Le car de Goumois était, dimanche,
très rempli. Comme il prenait de la
vitesse, après avoir démarré, sa porte
s'ouvrit et deux voyageurs furent préci-
pités sur la chaussée. M. Nino Nesi,
poète , a eu la jambe droite fracturée.
M. Affolter , de Granges, a été très griè-
vement atteint , il a des blessures ou-
vertes au visage et une commotion cé-
rébrale. Les deux blessés seront encore
radiographiés.

Deux voyageurs précipités
hors d'un car en marche

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N

Monsieur et Madame
Aurèle CATTIN et leur fille Nicole ,
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit

Denis
Le Locle, W mars 1964
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